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Th«  copy  filmad  hara  haa  baan  raproducad  thanks 
to  th«  ganaroaity  of  : 

Bibliothèqua  nationala  du  Québac 


Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  qualtty 
poaaibla  conaidaring  tha  condition  and  lagibiiity 
of  tha  original  copy  and  in  kaaping  with  tha 
filming  contract  spacif icationa. 


Original  copiaa  in  printad  fMpar  covara  ara  fllmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  laat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
sion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  Ali 
othar  original  copiaa  ara  fllmad  baginning  on  tha 
firat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
sion,  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  impraasion. 


Tha  laat  racordad  frama  on  aach  microficha 
shall  contain  tha  symbol  -^^  (maaning  "CON- 
TINUED").  or  tha  aymbol  V  (maaning  "END"), 
whichavar  applias. 

Mapa,  platas,  charta.  atc,  may  ba  filmad  at 
diffarant  raduction  ratios.  Thoaa  too  iarga  to  ba 
antiraiy  includad  in  ona  axposura  ara  filmad 
baginning  in  tha  uppar  iaft  hand  cornar,  laft  to 
right  and  top  to  bottoni,  as  many  framas  aa 
raquirad.  Tha  following  diagrams  iilustrata  tha 
mathod: 
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généroaité  da: 

Bibliothèqua  nationala  du  Québac 


Laa  imagaa  suivantaa  ont  été  raproduitas  avac  la 
plus  grand  soin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  9n 
conformité  avac  lac  conditions  du  contrat  da 
filmaga. 

Las  axamplairas  originaux  dont  la  couvartura  an 
papiar  ast  imprimés  sont  filmés  an  commançant 
par  la  pramiar  plat  at  an  tarminant  soit  par  la 
darnièra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraaaion  ou  d'illustration,  soit  par  la  sacond 
plat,  salon  la  caa.  Tous  las  autras  axamplairas 
originaux  sont  filmés  an  commançant  par  la 
pramièra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraaaion  ou  d'illustration  at  an  tarminant  par 
la  darnièra  paga  qui  comporta  una  taila 
amprainta. 

Un  daa  symbolaa  suivants  apparaîtra  sur  la 
darnièra  imaga  da  chaqiia  microficha,  salon  la 
cas:  la  aymbola  — ►  signifia  "A  SUIVRE",  la 
aymbola  ▼  signifia  "FIN". 

Las  cartas,  planchas,  tablaaux,  atc  pauvant  ètra 
filmés  è  daa  taux  da  réduction  différants. 
Lorsqua  la  documant  ast  trop  grand  pour  ètra 
raproduit  an  un  saul  cliché,  il  ast  filmé  à  partir 
da  i'angla  aupériaur  gaucha,  da  gaucha  à  droita, 
at  da  haut  an  baa,  an  pranant  la  nombra 
d'imagas  nécassaira.  Las  diagrammas  suivants 
illustrant  la  méthoda. 


1 

2 

3 

1 

32X 

4 

5 

6 

■ 

^ 

'.y-  ■^■.-yif,  'i*"y, 


'tjWM 


■  i'''-  '^,, 


T,:;u>'C,% 


Histoire 


■.w- 


.  .'■■^i:^àip         DE  LA  VIE 


^^  NOTRE  SEIQMEUa 

JESUS-CHRISU 

|<P  SONT  CONTBMVBa  «ES  l^RIirCfFALlS  ACTZM|| 


miÊ$Ê»mmmÊiÊi0lmmlàmmmiÊÊimé»'imff- 


OlfRIM^  PAR  C.  B.  PASTBU^i 

'  »  ■ 

«VB  êT.  ja<;qu»|i>^ 


.f 


mg-y 


i|», 


fA 


t:--j!ËÊ"'f 


■"•*»'*•"  *4'**!"tUî!» -5 


\' 


i. 


*^  •,• 


HISTOIRE 

IIBL4VIB 

JKB  NOT&B  SEiaNWJR 


•y 


'/-  ■ 


m 


-^    TOEMIEHB  PÀETfB, 

Qftï  emprenà  cefuiêia  pud  ifémMs  la  eonemàiân  S 
Notm  Seigneur  Jésus-CMst,  J»ifu*à  lajUdt  If 
teeolêiUtmtiJm  àna  prSdicatii^n, 

-    -  '  ' 

Ht  il  ne  pouraii  dédw^  que  par  le  péchi.  '  Il  i^T 
[jS^  t0«#l  îl^  uitfttgM  dtt  ffitit  dont  Dieu  lui  JlNÏt 
mmme^  «biiw  i*  <l»wi«fiiéii  ^^ii«u«.    T^m  \m^ 

Uih  al!â  iâ(i.f||«$Qsi  pfictpités  dans  la  isi^  ii  ni|ii%^ 
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2u!  lui  fsrbit  lu  guorre*  ef  qui  détruiroit  trm  einpirè. 
rétoit  de  son  propre  fifi  que  Dioukparloit^  Il  rétoliit 
4f  Vffmrvffew  daA«  le  numdt*  pour  être  le  libéhitear  de 
fohn  les  honnnet  i  i^diiposa  dunc.toùtet  choctif  pour 
•a  naifsanoe.  Il  choisit  on  pe<i|de  parmi  Irquçl  il 
voulut  qu'il  naqqtt»  C'étoit  U  p^tlj^e  Juif.  Il  ie  ^ro« 
mit  plusieurs  fois  mm.  premier*  Pères,  et  eux  plu» 
grands  Rois  decei^peMpIei  Abràhem  et  David.  Il 
iuseit^  de  ten^s  en  tempe  des  Prophètes,  c'est-à-dire, 
des  homMès  remptis  de  son  esprit,  pour'leur  ann/mcer 
que  leur  Sauveur  viendroit  bientèt  les  délivrer.  •  Et 
afln  ^u^iis  pussent  iusémeot  le  reconnoltrey  il  leur  fil 

Ï prédire  le  tems  auquel  il  devoit  naître,  et  toute! 
es  circonstances  de  sa  vie  et  de  sa  mort.  \ 

Les  Sainte  qui  vivoient  «u  mijku  de  ce  peuple,  es> 
cités  par  de»  promes^  si  préaeee  ef  ei  réitérées,-  al* 
teodoieât  avec  impatience  1  arrivée  4«  ce  Hédempteur* 
Ën6i|,  flprès^une^attente  de  quatre  nritte  ane,  le  temps 
prescrit  par  l'ordre  de  Dieu  arrifi«  I/Empite  Rdniaw 
jOttiseoit  d'une  çrofoude  paii^.sous  lé  règne  d'Augiiite; 
etles  Jaifb  ètoieQt  gouverna  par  Bèvode,  qui  leur 
«voit  été  donn*^  par  les  Romains,  sout  la  dpininatioB 
desaueb  ils  ptoient  tombés  dçpuiâ  quelque^  ttintM» 
l^e  rutrdans  ce  teAù  qu'il  fit  naître  chea  lèe  Jùifi»  Jl- 
Îus-Christ,  le lib'rateur  des  Joifeét  def  Genttb,  et  9 
#ccom|^it  par  Itii  le  grand  ouvrage  du  ealut  des  h'oro» 
Biei»  |H|:  yi  mai^er»  oHe  l'Evangile  neus  appretut;  et 
%mymm  rapporté  wt  cette  Uiiloir*. 
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l\j  avoit  parrof  l6f.  Juift  im  aaint^  Pirê^," 
tSacbariê;  qui  gardait  evfc  ai  feà^ 
Commàndemens  ^I^iéu  d'une  fÉnanievèL  |rré|»réltJÉsisi*] 
We,   lia  i^tèient  toitu  4km  avancée  iBâ  |^  '^  **'  - 
aui  vtMiiiNt  prouver  leur  |eitu,  pQii^pi^) 
«èk^laaiidèè  d'une  manièire  plue  éclitîiiHËBt  teurJ 
Èitm  M^  donné  d'enfiuM,    m  ^f^ 
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Vriel  l'arF^*^  ^  l^f,  et  lui  «nnonça,  de  WfitrkM, 
Dico,  qu'ii  tturoit  un  fila  oui  s'appellcroît  Jv!»;  qùé;<e 
fi!f  ivroit  snmd  devant  Died  ;  qu'il  icroit  i^iupli  du 
8!lint  Biprit  dès  W  sein  de  fa  merc  ;  qu'il  c<mvttrtir<Mt 
plu»ieur«  d^entro  leM!nfani'd'l3Tfiè1  ;  et  qU'H  marflie^ 
roit  devant  lo  Sefmeur  avec  Tesprit  et  la  vertu  d'ElicL 
pour,  lut  préjparerles  voies,  et  dii^poser  les  homnBetf  % 
le  recevotf.    Zachario  douta  chc  la  vérité  de  .cet  pro^' . 
.metces,  •(répondit  à  l'Ange;  A  quoi  coundltraî'Je 
que  ce  que  voiui  me  dites  est  vrai  ?  car  jo  suii  vieuiK» 
etmarcmmeest  avMicî-e  en  âge^    L'Ange  luireprii* 
ch»  ion  incriiltttité,  et  l'assura  qu*U  alldlt  devenir  muet 
à-l'heure  mèmei  et  du'il  ne  parlcroit  plus  juiqu^à  ce 
que  les  choses  qu'il  lui  annonçait  fusser.t  arrivées.    U 
foi^it  fu|  mémo  nrosudnt  l'usagé  de  la.  pîirole  ;  et  le 

Se\\[^it!t  à  qui  il  ue  put  plus  se  taire  entendre  que  ptf 
68  sicrnes,  reconnut  par  son  silence  qu'il  avoit  eu  ua# 
vision. 

hfi  teAis  Ue  son  ininistcre  étant  accompli,  il  s'ea 

retourna  en  sa  maison,  qui  étcit  dans  une  ville  de  I* 

ide  Juda  ;  éi  Z^tu  lii;cf^.unlit  ce  qu'il  lui  avoU 

prédire  par  l'Ange  ;  car  blîzahcth  contint  ;  et 

|^e%  se  tint  cach^*e  penéiliit  c!)iui  mois,,  pour  remercier 

Die^  pluspertieulierentent  de  la  grâce  qu'il  lut  «vOi^ 


Il  y.«vott  six  mois  Qu'elle  étoit  (^ceinte,  bvsqtte  1^ 

l|^  il.l|^qui^  «Mte.ttùàèncéàZacti&rie]a  naissmtce 

l  ilét»,  ;'ftit  envoyé  de  Dieu  en  une  ville  de  Galilée» 

Bléeïléfi|i«t]i,«dttraimoncur?a'Bais8ance^J^ 

'lif^t  à  cm  quratott  (té  diQisJe  de  Itiui^ icemité 

mèbe^mmerûf    C'étoit  une  sainte  Vierge  de  kta« 

ihêi^JSkBmàt  nomniâé  >fariè,  (;u'i%  )|i|p|)^^ 

>j»  ;  fftci^  appisllé  Joseph,  avoit  épftui 

[i^aat^kofr  une  pitrfaiie  c|9ntinenç0,:jiiirott 

NLilpôicÊt/Uti  té!fioiit:il  et  un  gardien  Âdelè  jt 
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Sauveur.    ^Ue  fit  i*fl««HW«^^  ^^^  pat  coin, 
tlle  vivoit  avec  »»»1''^C' ^virginà  eu  Wnajt 

lne»e,<llo  dità  l  A^*^       P   L'Ange  Un  x*pj5* 


car  je  w  «"--:- rj-,       .  devait  lit*  *fPf\ 

tmiéoh  ctoit  aciîerttt*  ^^  comprendre  qu'ette  M>i 
îo&t mer e .m.» f  «^J' ^1^;^;^  liX'^t ^F Ange t  Voi^ 

parole.    L  A«>g«J»  ^';'^'    ^^^  il  Vavoit  pr^w^î  ^ 
S  elle  le  grand  "^y^Jf  *' ^^^.djate  e«t*i*»n^*^  <t 
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fut  ronpiie  do  Saint-Eiprit,  et^clk'  t'écria  ;  Voui  ête* 
bénie  entré  leafemmett  etlenruit  «Jè  voeentiuillei 
eabélii.  Et  d'bù  ne  vient  ce  bonheur,  que  In  niMre 
de  moi^ieignettr  vienne  dies  moi  ?  Elle  apnrit  ù  In 
Minte  Vi?r|pl  4e  tr^ii)ut|«nient  de  eon  eittHnt|  elle 
■jouta  i  Vous  êtes  bien  heoiiéuie  d*avoir  cru^;  grec- 
que ce  mii  Y0U6  n  été^it  de  in  part  dv  Seigneur,  sera 
Mcpmpu.  Cea  louange'f  n*enflerent  point  le  cœur  de 
la  tainte  Vierge  :  elle  ne  put  pa«  méconnoitré  les  ^era* 
<iot  que  pieu  lui  avoit  fiutes;  mais  elle  voulut  lui  en 
rapporter  tonte  ht  gfoire  }  et  loin  d'attribuer  2k  sa  ibi 
«^  que  I9  Seigneur  devoit  acttomplir  en  elle,  elln 
ruttribuaik  la  pure  micMcorde  du  Créateur,  en  diiiant  ; 
Mon  ame  irlorifie  le  Sei^eur,  et  mon  eapilt  est  rowi 
déjoie  en  iMeu  mon  Sauveur,  purcequ'il  a  regarde  lii 
IbtpleMedeta  tervante.  Elle  ajouta  que  Dieu  ee  pltffil, 
quand  U  veut,  k  fkire  de  |pr«ndcfi  choees  pàrk't  plut 

rttites  créaturf^  ;  qu'il  aime  à  éle^'er  les  humoles,  et 
terrasser  les  orgu^*}leux  ;  et  qu,'enfin,  il  ect  fi(tc!le 
d^k  sdi  pronu9s#e8,  puisqu'il  ne  la  rmioit  Mer^  de 
^n  Fils,  qu'oTin  d'accomplir  la  roicN^n'bordc  qu'il  «^voH 
|»rumiae  i  itl>ltt!iam  et  aux  autres  Pa|triardies. 

'  V.    Naismnee  de  Saint  Jean* 

Elle  demeura  trois  moif(  avec  9a  cousine^  etVcnre* 
I  tourna  ensuite  en  sa  maison.  Cepeodiu^.  i|»- tetr.ps  di^' 
eoudieK  d'i^lisabeth  arriva,  et  SCS  losireng  voi$in#  v<r>rt'fi% 
w  réjouir  avec  elle  de  la  nais»iEtince  de  i»on  fitt.  Lé 
[huitième  jour,  aùqudilfallottle  ciréoncire  et  le  nbiâ- 
[iDer,  ils  rai  donnèrent  tout  le  nont  de  2HichaHe.  ^\à 
létoit  celui  de  son  pcice.  il  n*y  eut  qu'ËltSHhiiihMtui  s^ 
'opposa,  ironknc  qu^lUbt  n<»nnié,  Jean  comm«:  Diétt 
Tavoit  ordonné  par  la  parok  de  l'Ange  Ils  lu>  t\^4h 
''ratèrent  qu^il  n'y  ayoil  j^rM^nié  dans  «a  f&iîii|}0^ 
M-tât  ce  nuni»  et  firent  signe  du  père  de  ^ki^attrm 
slonté  sur  ce  m]^  Jl  demanda  des  tl^Iett^s,  et^ 
mvtt dessus:  J<0»n  est  le  nom  qu'il -4^it  aVntr;  jlp'' 
'^--.  iofitantaa  iar>gne  à'  d^iik^  et  la  paiole  lui  fyiilt 
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lié  rendue,  H  t'en  pervity|HNir  bénir  Dicup  Ceux  dui 
mm  ikmàhiê^ét  CM  4B»î^eiIlri^  H  tMie  tkvk  fjul 
feutctHltrent  parler,  fui«ni  Hkik  d'étbnneinent,  «t  ïh 
i$  dlioieM  k^  tm  «ux  iMitrei'j  Que  peAacx<^Mis  qite 
^i^^  uh  jihir  cet  eitfknt  P 
•^  Maie  <^«|û*llè  ïièiaifbiMitiNM,  ibt  réirëléÀ  Z4chari«; 
obii'éiÉttlt  milieu  d^  Sldh^£ié^;)eotàllït  le  m^ere  de 
fhèamaHbi^  èClir  M  qiié  :^«ib  dev^Hf  lA'tfJr  I  ce 
uMme.  lidr«^éasireuMi.f6t,e«'il^ff}'  IWtîi  sèitli 
Mt^nékir  ]fe  bi9à  d'IiraCI/  f>0riié  ^ W  ^  '^ 
IKèté  «4n  Mbple.  Il  atouu,  cdmâb  Fa  éàmb  Viéi 
àVbit  fUit  daneeelB  fcflDtli)uè,  que  Dic«ir^êftritMt^ 
Ù  ikmim  de  tlitfid  le  SiiiTeiii(«!tt  lii<nfdei'^^)itèbn^ 
jplir  iee  promcteet  qu'il  avoit^iitéi  ft  AbÏMMrii,  V^ïû*ij 
i¥oit  eonveot  ireiiouvdlées  tmr  la  bouéHë  dëli'P^^e»  ] 
itirt  et  il  nmapÉa  loiie  îce  mi^^eVtncénÊÀàÂ  ^  é 
peu  df  mots  :  H  nous  a  çroinis  qu'étnnt  délivrés  idt'  H 
'""  puissance  de  nos  enneniu,  nous  le  servirions  en  niar* 
chant  devant  liii  dans  le  sainteté  et  dah/la  justice 
^^  tovt  le  temps  de  notre  vie.    11  adressa  ensuite  à  ifui 
'  0»'ç»k  ptireles  t  Et  ^us,  petit  enliuit,  v^us  serez  ap* 
éeUé  le  IPtOphete  du  Très«Haut  ;  tor  vous  martlieref 
aèvant  ^  ilice  du  Sei|$Deur,  pobr  lui  préparer  les  voiei 
et  pour^  donner  le  comois«auccdu  salut  à  lioh  ^Setipti 
Dieu  accomplit  ce  que  Zacharie  prédisoit  de  eofi  lifi 
f  pour  le  préparer  aux  fonotions  ilu  grand  mftiistei 
iqœl  il  lt>  destinoit,  3  le  fii  «Mitre  eA^  e^j^;  et 
ii^tqiiM  demeurât  dans  les  déserts^  lUAqii'ifv  ' 
"Vtdc^olt  parottre  devant  le  peup^  d7€W.  *. 

f  TI>  Jaen  rétde  i  Josqpk  la  utasumeetk  JH.ui'O 

1  i'bifdant^iue  le  bruit  des  misveînei  W  éloienf 

^0té»kU^^nakàm0^  lààS*  Jgatn,  se  l^aiîiloii  d 

«tout  Je  pméx^h moniagi^«t'dt  Judée, 'làî4intrTier| 

Wrietouriiéér»^)^^      méditiHt  dânn  Dn  >i 

~  lâleneele  lî^'eterè  qiJe  B^eo  epéi^ieli^  e 

'n%«aii  riitt'vtv^^^N^â^  ^on  épAux  d^^^ 

%iU|HTé;  ttaisfi^gcpésessel»  (découvrit.  H  U«'< 
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l»erçat  quelle étoit eneo:9t0, a  Cpaune c^étfiit ^n l|qi»» 
Me  ]u)i4«.  il  ne  voulut  pu  la  4i<fiunerK  matiê  at^imffUtlf^  ' 

ilr,  l'jmqu'un  Anse,  qu'il  rit  en  longe»  lui  ait  :  4^^ 
tii[}h,  mi»  (W  i>i.via»  uo  cruignujB  pttt  4e  pnsp^rç  (ivee 
^DiM  Marie,  votre  àimniie  ;  car  te  fruit  WvUj^IKtirt^ 
éanê  tofi  lein,  ett  (^ouvrage  du  Saint -Evprit»,  _^4 
eo&ntera  i|n  ^m  q^e  fOu»  nommerex  iBavSf.MCç^ 

Îue  ce  eçra  lut  qui  Hiuvcra  ion  peuple  aIb  /Mi%pecbi|i§ 
Meph  (j|]|nt  i>  Cfît  ordre,  "et  il  fleim^m*»  iMr«C;«fa| 
footue»  vi^aqi^jt<Mi»,<|bux  dans  une  parfaite  coctivienc^ 
C'est  ain<i  que  l'iiccos^plisaoït  ce  que  Dieuv  avait  prêt 
ti^  autrefpia  pav  lo  iProphete  laaW,  en  c^  ternieai 
Une  Vwtgfi  concevra  et  enfantera  on^Filt;'  à  qui  of 
I  ^oMierf  lia  nom  d^ËmnanuBl,  qui  aignifi»  Dieu  ave^ 

VIL    Saiiumce  de  Jé$us»Chrid, 

'  • 

Cependant  le  tenu  auquel  la  lainte  Vierge  devoii 
liecoucher  arriva  :  elle  enfanta  J.  C .    Maia  avant  quf 

b  r0{>porter  rniatolre  de  cette  naiwfiance,  il  est  juste 
fairç  connoltre  celui  qui  nuit.    J.  C.  est'  Di«ju  Ct 

komme  tout  ensemble»  et  il  rassemble  ilans  une  «euif 
irnonne    la    nature  difinc  et  la^  nature  huQiain%' 

Uomme  honime,  il  est  fils  de  la  saiate  Vierge  i  eiwint^ 
)i«u,  il  n'a  que  Uieii  pour  Pçre.  Comme  H^mnae .  i 
It  daoa  le  lems,  et  comme  Dieu  ikesl  de  toiil^ 

Itérait^.    Voici  donc  quelle  fut  sa  naissance  ttnpft» 

Mie.    ,  -ii 

Auguste  qui  gouvemoit  l'Empire  Romain, 

roirle  dàuMnbrement  de  tous  ses  sii\jeU,  iU_ 

édit,  qui  dbligeoit  chaque  personnpe  de  aô  .Mpé 

i6giatrir  dana  la  vUle  dont  il  tîroit  son  f-'-''-^ 

|oar  cib£r  à  cçt  ovdrç,  S.  Jos^  9**'^^  ^^ 

la  aamte  Vierge,  et  alla  à  Beil^éeni,  «tt||l 
Bf  y  ftture  écrire  son  nom,  parooi^tU  ^iol|pprl 


..^Jh- 
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famille  de  David,  et  que  ce  Pfinee  ctoit  néà  Bethléen^ 
mi,  pour  ce  sujet  i-st.appellée  dans  TEvani^ilcs  vilb  de 
X>avid.    Fendant  qu'ils  y  étoient,  le  temps  des  cou- 
ches  de  la  mainte  Vierge  arrriva  :  elle  enfanta  J.  C. 
•H'j  TenTeloppa  de  Ipngcs  ;   et  parcequ'il  n'v  avoit 
l^inl  de  place  dans  rhôtellerie,  elle  le  coiicua  dani 
•n..>  chèene.    Des  bergers  qui  gardolenfe  leurs  trou- 
peaax  durant  la  nuit»  prochf» ,  de  ce  lieu*  fun^fenvi- 
luanr.ié  tfvtt  d'un  coup  d'une  grande  Inmtere,  et  virent 
ùa  Ange  qui  leur  dit  :  Ne  croigneK  point,  car  je  vous 
«nnooce  une  heureuse  nouvelle  qui  comblera  tout  le 
peuple  d'une  grmide  joie  ;  c'est  qu'anjonrd'hiii,  dans 
m  Ville  "de  David,  ii  vous  est  né  un  Sauveur ^  qui  esé  le 
Christ,  le  Seif^neur.    Et  voici  la  marque-  à  L'.quelle 
itouê  Je  ccAmoitrÊZ*;  vous  trouverez  un  enfiua^  enve»  i 
Ic^pé  de  langes  et  couché  dans  une  chêche.    ils  en»] 
iMidireht  aussitôt  une  fi^ande  tiroupe  de  -ces  csprita  1 
bienheureux    qyl  louoient  Dieu,    et    qui-  disoiénti 
Gloire  à  Dieu,  au  plus  haut  des  cieux,  cl;  paix  sur  la 
ttree  aux  hotmiies  de  bonne  volonté;  ■  ï^s  Angei] 
ifétant  retirés,  les  bergers  se  hâtcrent  d'aller  à  Jîetli*| 
I^f^nit,  eâ^is  trouvèrent  Marie  et  Jonèph  avec  l'enAuft^j 
qui  étoit  coiiché  dans  ui^çiiêche  ;  et  ils  recoi^nuiren 
ht  vérité  de  ce  que  i'An^  leur  avoit  dit*    Ils  s'ea  rs»| 
touïnerent  glorififSt  Die»,  publîeKent  les  merveille 
fj^Ulif^  votent  vUesJ  ct-ra»ireni  d'admiration  tout  eeu 
«qui  les  entendirent^  pendant  que  Ifi  sai&te  Vierge  r 
Mssoit  dans  son  cceîftic  coûtes  c^  chosi^  et  ks  y  et 
^WfO^   fidèlement»^  '  ■'  '  '   '.i 

Vilt.    Ciremeisioh .  »  Jêsu»-(^rist. 

ihùÊfphmt  voulût*  bi^  se  ibume^tre  à  ki  I 
:  c'est  povun|]ioi  l'Ërangile  kioui  inarqué  qu'il  ifut  cl 
nondtt  1er  huHiem0jôur,  et  ^'il  ibt  nenmié  Jksvs,. 
litort  leBomdoi^f^ge  avoit  dit,  dès  avant  sa 
«(>)>tion,  qu'il  I^'  ÊkUmt  ncrsiçc)*;  pareéquM  dti-oiVi 
]Lvr«:r  sou  peuple  de  ses  péclïlfSs* 
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L^  Ste,  Yierge^et  S.  Jcweph  éunent  «score  à  BeA^ 
léem,  loraqU'cm  vit  eotfer  dan9  Jénis^cm  det  MigoL 
e'est-àidire»  dea Phi}o4Qph(s»,  qqi  veRoi^t  4a (jôSdc 

iiotivell«m«iil  né,f 4i«uat  qu'ils  sroieQ^f  to  f^m  étoilS 
éH  (x  jefi%«t  qarila  é|<|iehtHt«i|ual'ii4oir8r«,   Ç^  de? 

<pil  i^gboit  ^«lers  d^u»  Ut  Judée,  U  aasembt»  W 
graiid»»crlâi«»teiirs«tle«  plus  dix**»  d'entre  les  JljiK 
p«ir  jrtiift)féer  d'eux  où  dcvoit  naUre  le  Me^ 
%\i'ak  AttâidoieotLî  oar  â  con^u^  ^ieil  qua  cl^i^  lui 

Jue^  Mages  cherchaient  cous  Je  nom  do.  Roi  S 
ui&.  rll»  lui  répondirent  que  c'étbit  ^  Bethléem,  sek 
Ion  Iè$  paroles  du^rophete  Àfiçhde  ;  Et  tou«»  Bet|i# 
Ufxt^f  terre  4e  J;udm  Vous  n*|teg  pas  la  moins  co&si« 
dérable  entre  les  principales  villes  de  cettà  ijnjb% 
puisque  c'est  de  vous  que  dmt  sortir  Iti  Çh^qui  coa* 
duirâ  mon  peuj^e  d'Israël.     .     .  ■ 

Apè9Cè$^  instruction,  Hérode  fit  venir  feçrete- 
I ment  les  Ifeges,  leur  demanda  énqueltempsîlt «voient 
IjB  letotledont  Os  j^loient»^^  et  les  envoyant  âfi^h. 
Iiéem,  il  1^  dit:  Ailes, et li^ormez-vou«  avec loia dé 
pen&nt  ^ue  vous  cherchez  ;  et  qua^voufl^éuréi 
Itrouvé^  faiKss-Je  moi  9ÇAvoir,  afih  quei^aiIfeaSsir*^ 


apparue  en  unent  ;  et  lEvangile  remarque  qiiW  ^ 
wy^nt,  ils  furent  transportés  d\ine  grande  Joie^  1^ 
jBftrch%d,t»«gii|tié.ux  pour  les  co^uire,  e%^M*wrèim 
lurlelieuâùétoit  Jésus-t^hrist.    Us  eùi^mm  éum 

t^^^isoft^  oà  ilt  trouvèrent  ^e^fant  «vlejti  liante 
fietge,  sa  mère  ^  et  se  prosternant  âe\ 
lidai)e]rfg^%  et  lui  ol&iient  poiir  prh^  »-  -^^w» 
feacensiet  de  la  n^he.    Après  m  avoir  ainstlritl 
^  hlomi^^ipsi^  45ds  s'en  retournèrent.  0^  teur  - 
m:i  s^  repasser  par  Jérusalem  ;  pst^uli    ' 

ei^en  «enge  de  ii*alle#  point  rèi^S& 
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X*    Fwrif  cation  de  la  Sainie  Vierge»', 

<  Quarante  jomrt  «'étant  écoles  depuis  la  naifiianc6 
de  JéiiBwChriat,  la  sainte  Vierge  aUp  avec  saint  Jo* 
aeph  â  JériuÉdém,  offrir,  p«ur  sa  purification,  te.sacrj. 
ifice.  prescrtt  par  la  Loi;  et  TEvangile  remarque 

fu'elle  offrit  le  iacfifice  dei  pauvres.  Ils  portert^nt 
•'sus-CBHst  avec  eux  pour  le  présente^'  à  DieUiL 
Pendant  qu'ils  étoient  au  Temple,  un  sàmtviellard, , 
ftonmié  Siméon,  y  vint  par  le  nipuvenfent  du  S.  Esprit. 
Ç'étoit  un  lieniniÈ  juBtfe  et  craignant  Dieu,  rempli  du 
S.  Esprit,  et  qui  soupiroit  sans  cesse  après  ^  Rèuemp* 
leur,  par  qui  I>ieu  avoit  promis  de  consoler  son  peuu|f. 

X*Esprit  de  Dieu,  qui  lui  avoit  inspiré  le  désir  et  rat* 
tentc^  du  Sauveur,  lui  ayoit-ausslpron^is  qu'il  ne  uiour- 
roitpc^  «ans  ]('avoir  vu:  c'est  pourquoi  lorsque  lai 
aainte  Vierge  et  saint  Joseph  apportèrent  Jésus-Christ  ] 
4ia  Temple»  ce  saint  vieillard,  poussé  par  uine  inspira- 1 
tiçm  divine,  y  entra»  prit  l'entant  entre  ses  hms,  bénit 
Dieu,  qui  accomplissoit  fce  qu'tt  lui  avoit.  prorofs; 

«ll^sque ses  yeux  ayoienî  vu  le  Sauveur  que  Dieu  de* 
Voit  exposer  aJa  vue  de  tous  lés  peuples,  poiv  ètrclt 
lumière  des  Wtiom  et  la  gloire  d'Israël.  1 

Joseph  et  Marie  étoit  dans  une  admiration  prdf^de] 
dk  ce  qu'ils  voyoient  et  entendaient,  kia^ueSimi^on,] 
Ifadressaat  à  eux^les  bénit^  et  dit  i  la  Sainte  Viçrge,| 
^ue  oMT  enfant  qu'elle  venoit  présenter  a  pieu,  étoit 
MpHur  la  ruine  et  pour  la  résurrecticm  de  plusieurs  en 
laraëli  qu'il,  «e^t  en  butt^  à  la  conbadictîon  dei 
ftimBifiet,  et  qtà»  ces  contradictions,  qui  déeouvriroieni 

lé»,  penséea  et  les  dispositicms  secrètes  de  plusieurs 
penoniies,  seroient  pour  eU^  un  fer  toanchaM  qui  1» 
fereerdt  l'aœe  4e^  douleur.    Il  survint  au  mém#  ii 
laiit  m»  aainte  veuve,  nomittée  Anne,  k^.  de  qtiati 
MBgt^qpoi^  «ns^  qpii  avo^^  don  denrophétie,  et  qii 
lèmeiHroit  sans  ceUM  daàt  le  Temple»  »ttnmi>M 
k#et  nilH  par  leaprierta^tpiar  leajeibea.    Elle  v 
%  ^,  et  dtteie  connut  pér  1»  mime Tiiilii«f«  qu'il  Ta 
mkiêÊt^mm^  à  6iin#o&:  elle  loua  Dma^dcJ 
giM qu*a iMiiii  vmùitt  «a lui iM»^ ii^r 
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iém,  e|  eile  parla  de  et  omxféit  k 
•ttendoieiit  son  avénémènt. 


toiu  ceux  qui 


;  XI.    Puùe  de  Jésus  en  Êgf/pte,        / 

La  Ste.  Vierge  et  S.  Joseph  se  retirèrent  de  jérii^ 
f^era,  apré»  y  avoi>  accoi^li  tout  œ  qui  étolt  ordon- 
né  par  la  Loi.    Cependant  Hér<Me.  qui  attendoii  le 
retour^de»  ]yiage»<  pour  syavoir  deux  eA  étoit  le  nou^ 
veau  Roi  qu  il  apprflieadoit^  se  f  oyant  frustré  de  ion 
attente,  parceque,^^  comme  U  a  été  dit  ci-devant»  ils 
s  en  étoient  retournes  par  un  autre  chemin,  entra  dans 
une  extr«(ue  colère,  et  se  résolut  de  faire  éffOrirer 
tous  les  enfens  de  Betihéem  et  d'alentdur,  éui  étèferi: 
nés  depuis  deux  ans.  '  H  exécuta  en  eflfet  te  dessein 
barbwe }  et  il  pensoil  bien  enveloi-per  dans  ce  carrta- 
ge  celui  dont  il  avoit  réâoïu  la  perte  :  mais  Dieu  tromi 
Mlacruautf  de  ce  Prince;  et  de  tant  d'edfàna  dont 
Il  répandit  le  sang   ie  seul  qu'il  cherchoît,  fut  le  seul 
quil  ne  put  faire  ànôurir.    Car  un  Ange  avdt  averti 
en  songe  saint  Josînph,  dé^efforts  que  faisoît  HérdcH 
pour  <fter  la  vie  à  J.  C.  et  !ai  avoit  ordonné  de  pren- 
dre I  enfant  et  sa  père,  et  de  s'enfuir  en  Egypte -où 
fl  demeurerait  îuequ'à  ce  qu'il  reçût  un  not^l  ordre. 
Joseph  avoit  ebéi  aussitôt  à  ce  comniandeàient,  et 
«étoit  retire  çn  Egypte,  ùàaptéà  la  mort 4'H^ode. lé 
Ittième  Ange  lui  apparut  encore,  et  lui  dit  de  t'en  re» 
Itourner  j  parceque  eelui  qw^  vouloit  felre-  mounV  to 
[Sauveur,  jriôit  mort  luî-mtgae.    Il  revînt  aussitôt  dan« 
ia  terre  d  Israël  avec  J.  C.  et  là  samte  Vierge  :  malt 
5y««/^pri« qu'Archeïuite r^noit en  Judée, lia piîicà 
'l?  "*5*  ■**"  ^'^*  **  apprâienda  d'y  sUer  ?  et  ttymé 
•*  averti  en  songe  de  se  retirer  dans  la  Galilée,  if 

Mit  la  demeure  en  là  inÛe  de  Ka2aretli. 

JM«    «//«»  ed  trouvé  portai  les  Docteutu 

Cepçiidiàfc  ri&ifant  Jésus  croissoit  et  80  fôrtik. 
Upleifideaa(^etdegrace.    JLwfquTd  tii| 
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teint  VIge  de  doose  ans,  il  fut  k  J^nufdein  ln«c!  Ii 
EU»  Viergo  et  S.  Joienh.  (|ui  tllpient  tout  le«  arts  en 
cette  yill»  à  la  fite  dé  riiquë  ; .  et  il'  jr  demeurai  «près 
û  f<èt«i  tans  qtt*jlft  s'en  «j^rçussent  i  en  sorte  qulli 
s'en  retoumoic^it  ntns  lui»  s'iniaginant  qu'il  njardhoit 
devant  ou  apris  eux  avec  quelqu'un  ^léu^  Cdtapa- 
ffiilîe^  t]^is  }9|rq^'^r^  avoir  v^rciliie  bn1tiiif,1b  ne 
Mitroumerenijl^avé^  eux  nf  parmi  ëeux  de'léur  bon- 
norss8i^A,us  retournèrent  le  cherdfjer  à  Jérusalem  f 
..  ._-f.  j — 1  -_^î^_'  ..*2  k_  .-v..-_pgjjj  dites  te^femnle,' 

éetke'éfm  M^çsssf 

piu  tous,MU%quir^i)tj^^^^^        ^'  s*t«réf'VfeS«e|>et 
safaM^|(i^i^;mi^htreijt>pllè  d'étuÀliietdeftt/liM^qit^W 
ipjiri»i|^^;çetita^  ;  M  la  ibériF  liii  i^j^Hseikfttnt  Hi  Hou^ 
leur  qu'ils  aroient  réaàetiûtf  lorwÎMl^^ 
«^  M  {i|pi|ieii!^'i|ss«VQâ^t  eue  à  le  cneiy^r^  lui  dkt<Mi» 
ms«  ^ur^oDi  f^ve^yoùs  a^'f^nsi  sveénous?  Il  )e\s#  ^é- 
poni/A  j^pourj^uoi  .est-ce  qtié  Votifs  nié  dlerèlifel7^ne 
SfflYiex-iQfW  pas  qiiVKJfaut  que  je  Miîs  bccupé  Ijctf ^d 
n^arde  le.sçrviee  ^  n><^  nire  ?•  Ils^  ne  comptireni 
f ién  à  ce ttf  r^iMoM  ï  ce  qui  n'^péclta  èas  la  siintt 
^ier|^  d^  ^C90feryeir.  toutes  les  p^irtides  dons  snn  j 
Qceur^   il  s'en  r^ourn^'à  J^kteét  areb  ^lËt  ;  ci  f  £• 
Vingile  nÂu;quei(qullr^uf  étoîi  soqmis* 


^  Koui  aTpof  iiMUsé  Saint ,9éan  dafis le  désert  ùiitXHm pers 
1^  f^ti6ôit  4n  fnrU,  et  le  pf ^w^oit  par  là  i'etfUtel|etre 
l^empioi^uqueT  II  l'^Oit  jâ(«[[^fie.  Mais  parce^^^^ 
ne  «twoit  parottrj»  qu'après  l^i^  mini  Jèân  I^aurotf  i 
nonce, Di^ulefitsorturen^n 4f» si kMuijÉ;  'CèSf 
ly^dicateur  Tint  donc  par  son  ordre  dMisIe  d^ri 
^Is  Judée,  et  dantJtout  J^ug^'S  du-Jourdans,  m 
l^n  Baptême  de  poiîtencë  ^i  ne  d^mît'^Msai 
sion-des  pédbés^  mais  ffni  disposoit  le»  $pi|tmfl»à 
re<ie?oir,.et  ^^toit  ûiU^e  du  Bm^tèmèquëJv'Ci 
▼oit  lostttuor  dans  la  suttér  Deux  Ftoplietei^  rap] 


dëfu 

dène 

Ute 

carjo 

pierre^ 

|est  èéji 

arbre 

limé 

'^V .  t. 


oii  tA  Vil  DU  N.  S.Jtd. 


t$ 


ftfir  fM^^^angéliistes,  croient  prédit  long-teknp^  aupa- 
ravant l*empbl  et  le  ministère  de  saint  Jean  :  run  l'ap- 
pellant l'Ange  de  Dieu,  qui  devoit  marcher  devant  J.C. 
pour  lui  préparer  lea  vaiesj;  et  l'autre  disant  qu'on 
entundrient  dans*  le  désert  la  voix  de  celtii  qui  erieroit» 
Prépjrez  lavdiedu  Seigneur  ^  rendez  droits  le&  ê&a^- 
tiers  é^  notre  Dieu. 

/I  commença  m  pédication  par  ces  mots  ;  Fyteajpé- 
niteDce»Hbar  le  Rojraame  du  Ciel  est  proche;  ietpmif 
donner  plus  d'atltorité  ^  ses  discours,  u  voulut  prèclier 
h  pénitjenoe  par  sob  exemple,  '  auAâ^bi^  que  par  ses 
paroles»  Uetoit  revêtu  de  poil  de  (Rameau:  il  avoit 
oné  cèiotaredé  cuir  autour  de  èèsréîiis,  et  il  vtvoitdi|^ 
•aatérdie»  et  de  toieU  sauyage*  ToaiJérsaléit:,  tout 
h  paya  de»  eaviroos  du  Jourdain,  et  toute  la  Jadié^ 
alloit le  triBiivèr :  ils conl^oient  leurs  pêdt^iUlM^ 
Itapti^oit  dans  le  Jourdaifi.'      ■     ^v         -  h  î^  ■ 

Il  ^t  parmi  tout  ce  Jnoi^^  dâr^arïsléns  et  dei 
Sadt^j^nsf  qui  s'adresioient  à  lui  pour  recevoir  soq 
kipèfme*  Les  jpliarisietts  Itoîent  ds»  Juifii  qui  se  pi^ 
^ttmeAtd'oae  parfaite  'connaissance  et  d'une  dbfier-^ 
v;U;idn  exacte  de  là  l^ôi  :  ib  avi^içnt  icqui^une  grande 
éitim^s  etiautorité  f^tai  ie|>ettpîe|  midis  aoixi  veo^oài 
ftinslasdite  de  eéltê  Histoire»  qu'ils  itèrent  grands 
hypocrites;  qaîi  iom  l^<|ron^d'uqe  vertu  extérteur«, 
cddiolent  nn  imt^hmèg^^  Lea  SadduëéeUs 

ae  cro^oieBt|^^1PM^tliU^.dte  r«me,  ^  jk  «tolenr 
en  petits  nombitu'  '  T^i-^»faime  i&.  Jjwn  piarla  isaiK 


dene  de  dignes  trtitts  f|  |pé^tence,  et  ne  péosea  pa» 
ii*e  envottapanéine^ue  Tdnaavea  Abtrîtliam  poiir  ps^  : 
tsar  jo  voua  dêdiffe  que  Dieu  peut  faire  wrttre  ^  céir 
pierres  n^èmcs  dés  «q^a  à  Alr^nli.  La  coignée 
est  déjà  ô^  lllisciiie  dès  arbres  tc^llt  pourquoi,  tout 
arbre  qui  ne  f^rodoira  pas  de  btfii  friitt,  sera  coupé  et 


^ 


T^^Tf" 


^  HrsTorax  AtHi'oc'm  ' 

he  pcu|)le,  |e«  Publicaôu,  c'ett-àKlire  les  FerlhSëi|| 
4iit;%écreurt  d«s  kafàU-et  1(«  soldats  lui  deaiancl«ren( 
ce  qu'ils. devoleçt  raire;  et  il  répotidit  ftu  peupl«9. 
(^e  celui  qnï  a  des  vètemens»  etqnlft  de  quei  man. 
fer,  en  deaine  ^,, celui  qui  n'en  a  point.  Il  avertit  les 
4Publicaiiis..de  ne  nen-  exiger  au-delà  de  ce  qui  leur 
«voit  Hè  ordfmné  ;  et  les  soldats  de  se  contenter  dé 
leur  payé)  et  de  n'user  de  violent  ni  de  trdanpeiie  èn- 
«côs  personne*  i     ^ 

X|V«. .  Jfsui  «H  baptisé  par  toiitt  JéaU» 

...  ■ .         .■■■/>■ 

'  En  ce  inênie  tem»  que  toute  la  Judée  altoit  te  taift 
baptiser  par  S.  Jean  dans  \ç  Jourdain,  J^  C.  ayant 
,  alors  environ,  trente  ans,  sortit  de  Ntfaqi'ejtli,  où.  if 
^v<^àtt{^u  dans  le  silencvle  tetes  d'exercer  }e  mi- 
aiftere  pour  lequel  il  étoit  Tenu  ou  monde,  et  ?int  s«ir 
les  Jbordi  du  JoïurdiUn»  pour  recevoir  avec  les  autres 
le  Baptême  dejSiQn  l'récurseur;  S-  Jesui  ne  put  souf-' 
frir  ce  profond  abaissement,  et  s*<4p]mMi|i  autaiA  Wtl 
put  à  ce  que  Jésus  vouloit  faire,  eh  lid  disant  s  C'eat 
mjii^  gui  doit  être  baptisé  par  vouf^  et  0S|i'<6ndant  vous 
vençz  à  Bioi  ?  i/lixê-  Jésus  lui  t^Mndit  ;  Xàissei-moi 


«Pfè^s^vioiiir.^jté  baptisé,  sor^t  bort  dei^iu,  et  iie  œil] 
en;'  pi^ièires.  Pendant  qu'il  prioit,  le  Siunt-J^rlt, 
apus  la  forme  d^une  colombe,  descendit  et-t^iieura  suri 
hii;  et  im^^^tiix  qui  venoit  du  Ciel,  fit  enbindre  ces! 
Mrolçs  s  ^i?0MS  èteè  mon  fils  bien  aimé,  vop  étps  l'ob* 
^de  jines^ComplaiiBaiiQiis.  H  i^tta  ensutb  l^bcMdii 
4«(;4oùrdaua,  e^  *'  **■""  »-  --  •-  —  j.-!-i-  -.-.-•. 

^  désert, 


4<Oourdaia,  e't  le  ^nt»  Esprit  le  côoduibit 


T^f 


X^m  ^eûà9aestt€ittf> 


iRypuà»  qtu^tajçdni  «ans  boire  ai  mftnfleri  MH 
fugstoe  i^  y  «voili|i^4Hl«yt  fat  WSfBiàt-E&jipl,  ^m\ 


bttAYiMùt  K.s.j^e. 


0 


kt«ntw.  J«»«ftt,  le  démoli  •'•pprochftdtfiui,  et  lui' 
dit:  Siyou»  êtes  le  fi]i;  de  ihVtf.  tom^toidiis  qu^ 
^  P^^,J^'''^^f^^àe$  pmàs.    Mali  Jééùs  lui  réJ 

BwOa^/l^homme'faôwtjHwteulfement  de  piiUi*  maML 
#>twtf«iHirflïe^ui«ort^de  la  bouéhc  de  Dîèli:  ^    ^ 

pie  de  Jérusalem,  et  luJ  proposa  de  «e  fm^'ën  m 
pour  faire  voir  qu',1  «toit  le  fils  de  Etieû  :  w  JI  «^ 

voua  garUtîT  ;  et  ils  v.ous  «outiendront  de  leurs  Wiiia 


a  ^ —  ,  —  ...  ..vw«  «vuMciiuront  ae  leui 
ÎWjq^  *l^«^^«  iroiii  Mettiez  pdlhl.^  3êm'i 
mvm^S^Ap^BfSïïitàxe  par ifn  attWeroiFfl ^é 

¥Çe  ffionta^,  é'oà  U  l«i,«tW  eh  ùi^  ffiàieS^^ 

M  I^  ï%W«»eftëaBiomîe>  avec  totatl^atS^^^ 

te  la  pomue  am  leb  iuu,n  nn».*»» .  a*  ni*.: .^d.^  T  ' 


«•«t~« 


L  .S**®  q«i  le»  açcoiipagiie;  et  H  lui  proih'rttdtt- 
It^cea^liQsesr  ».il,v«^loit  gô  p^  et 

P>dai^r  :,<»r  elle»  m^onl  été  donnée»,  lui  disoi^iT  feu».-  ^ 

I^M^  je  iea  diMine  â  qui  ine^plait.  i^lmâdêtinm' 

l^^^t  ;   Betire^toi,  Satan,  <^  iieéi  éc^it-:  Vo^»  • 

Wore^ez  le >eigaeur  votre  Oiei^  et  vwài^Umr^: 

giiii  ^'ul.    M  Oénion  aj^mti  àiiisî  achevé  iiftib'let 

m^ lout^  ce»,tentatioû«,  «e retira potirun  teûm-èt ** 


i^-l      si 


/éa»  rend  iémd^agk  #**j/s^  '       '^ 
l#.  Wi|  ewuite  4u  désertj  et  retourtia  iu  «Wi«  ^ 

rendâu     c|ua  en  parlo:t^  aytotageusement,  on  fe 

^48  Pà^MMens,  et  par  coîïséqueutfoft^oiidfeSll 
Mc,l)pursç^W«-dsluioe«qWaéW^c  Ce]^JlS' 


^1 


#  •' 


Suéèrept  »«l  *!•»>,*};?  fïL  AÏÏr  lit  itti  dirent  :  Qui 

îte  VWi-W^<^  <  if  SJ^  Knïe»  droites  te»  ««»#*  ^"^ 
«^  crie  dwf  H^'^i^^Leuoi  4cmc  b*ipl»*ez. 

TOUS,  ti  vou*  »'|tef.ni  M^  r^    ^  ^e»»  ;  «»«»  ^ 
I  w  «I  »«!>»«  »»^««M  7  .^Siir  aptis  ipoi.  qui  f  «  j  té 

Juç  cew>»*  »¥»,?rT.  ..^  ,^,  ,;,-,..,■  _^^^: 

•««ht  oui  ces  pa«»»^   7*'.^  A«choleol-    W»  *^  *j 
lui  «e>»f>v  %Sf  SeJ«  Simon.*  V>1  '{  * 


tlMiWâ,-- 


•  K, 


1^. 


qtick|u«  T*' 
oix  de  celui 

te?  AqwoiA 

Ete  e*  H»;  'H 

au'ilairoitvultl 
k  par  T*^w«ï 


Ir'iài^ 


\ 


l,8jjeinl»ej' 


Wî 


-_.        1  «ai  »  âil 


OB  LA   Vl£  Dt  N.  S.  S,  Cv 


E.e  jour  d'après,  le  Fi!s  dé  Dieu  roulant  t'en  alltr- 
wen  d«iI4e,  tiouvn  lui  noninié  Philippe,  qui  étoit  da 
ikUifctiïde,  d'uû  ^tuit  auMi  André  et  Pifrte,  et  il  lui 
dit  :  •uivez-ntoL  Philippe  rencontra  NalKanaël,  et 
iui  apprit  qu'ila  ovoient  trom'é  le  Mewie  promit  pér 
la  Loi,  c>t  prddit  par  les  Prophates,  et  qtio  ce'Meaiia 
étoit  Jéfua  de  Nazareth.  i      »   •     > 

XVIII.    Pnniir  mirack  de  Jéêtn-Ckfiêti 

Jasus-  étant  parti  des  bdrda  du  Jourdain,  41  ee 
irouVa  le  trointenic  jour  k  de"  nocea  qui  aeilùaoitnt  à 
Cana,  en  Galilée,  où  hi  èainte  Vierge  étoit»  et  où  il 
«voit  été  conyié  avec  tea  Diaeiplea.  Le  vin  «Iranant  à 
>Bianqxior,  la  feJnte  Virrgedit  &  fM>n  IFitsr  lia  n'ont 
^{MÀit  de  vin*  Mail»  Jésus  noua  ««ulanfe»  apprendre  quH 
ne  fnut  avoir  aucuns  éjgards^luiniainS'AttMlrMbnctioMi 
{)à'il  r  va  du  service  et  de  la  gloirede  Dieu,  et^  qu'on 
doit  alori  regarder  se»  propre»  païens  vonimedeai-tii  n- 
^ffn,  répondit  à  sa  Mère  :  Fcnune,  qu'a^ous-iious  de 
.Ysmmun^nseni^le?  Mon  heure  n'est  pas  encotle  venue. 
'La  saiute  '  Vierge  Ue  ifot  pqint  troufiice  de  cette  lié* 
|MMu;#i;  <^^  elle  oit  à  ceux  qi^i  servoicnt,  de  faire  totitt 
Ceqù'il  leur  ordonnctoit,  il  y  avoittt  six  grandes  umea 
4e  pierres  qui  servoicnt  aux  purilBcàtions,  dont  l'usage 
lélO^t  frt'quent  paimi  les  Juîu.  Le  lils  do  Dieu  lealt 
ruDplird'eau  ;  et  quand  elles  furent  pleines^  il  dit  aéx 

.'rvjtc.urs  :  Fuiseï  nJaintenant,  et  portei  en  aur  miè* 

-e-d'hôtel.  Le  maître  d'hôtel  en  goûta,  et  trouviiq^ 
ff toit  d'excellent  vin.  Ce  changement  d'cen  e|t  via 
fui  le  nreniter  miracle'  de  Jésus- C^nrt^t;  et  ce  prodige 

trvit  beefUcoup^à  maaifester  sa  gloire,  et  à  faite  oroitie 
diaciplea  enloi»,' 


KIX,    Il  duttst  du  Tempk  les  MàKêmndÊ^ 

De  Cacar^  il  alla  éree  sa  m^re,  tet^^Mmn  et  rca 
'ifilnihM  Ca|.'bi»hhom,  ville  de  !$  hinli^) 
^•liiie,  x^û  fU)i)H:ura  ptfu  {  pareèquef  iiT 


ît 


g|  •  VisTpniK  Auti%*àk*M 

P^ue  {tant  proche,  il  alla  à  Jénuolcm.  Il  y  trouva 
llanii  le  Temple  des  marchanda  qui  Tenddient  de» 
bQBU&,  ^eê  QioutQhf  et  des  coIoml>et,  et  des  duungeuAi 

Î|ui  étoient  aaaii  à  leurs  bureaux  ;  et  il  fit  auaiitot  up, 
(M^et  avjec  4^i  cordes»  et  iaa  chassa  hors  dur  Tivf^le. 
1^  nar  ierriB  rargeni  (<es  changeurs,  et  rimérik  ^tm 
Dureaw  ';  et  dit  à  ceuk'4u<  vendoiént  de|'o6ldinli^; 
Otcz  tout  cela  d'iici,  et  ne  faites  pas  de  la  niaisôti  de 
mon  Pefe  ^^^  maison  fU)  trafic. 

U  fit  plusieurs  miracles  à  Jéruialem  pendant  la  fête 
^^I^^UjÇy  guijduroit  sept  jours  i  et  foeûiceup  de  p^er< 
tonnes  crurent  çn  «on  nom  ;  mais  il  ne  se  fioit  pas. en  { 
fous  ceux  que  ws  miracli^  attirobnt  a  lui,  parcrqi|'ilj 
connoi%6J|4e  '/ond  de  tous  les  cœurs»  et  qu  il  %^vôit 
par£ait^fit  ce  qu'il  y  airoit  de  solide  ètTd'iiii^rtiik 
^»u8l«ur  fol.      .  .         i 

XX.    Piàrdten  de  Jisut'Cht^imNmé^ 

•  •■■',        •■  ■    ,  •  'i    ■  ' 

Pf^dapt  qu*ilétoità  Jérusalem,  un  Sénàtëor  del 
Wk«  «ItsTharialenf^  nommé^Micodéttie,  lé  tiDl^trd 
ter  la  nuitée!  lui  dit  :  Moitrè,  nous  savons  ^'w 
Ites  lÉn  0Qçt«uc,venttde  ta  part  de  Dku  ;  car  pciii 
nie  oe'seaiiro^t  fijuro  )es  miracles  que  voua  faites» 
I>ieu  n  est  avec  kd.  Jésus  prit  de  là  occasion  d't 
.p^n^^fk-çe  Pharisien,  la  nécef8,it$  du  Baptême  ih) 
ftatrf r  dans  le  Ciêl,  lui  gisant  que,  si  I  on  ne  renaît  i 
|eiu'ef4v  SaûitrEspnt,  on  ne  peut  entrer  dai»s 

1  lui  ^couvrit  ensuite  ces  grands  m^ateres  de  not 
lûnon  ;  que  k  serpent  dwain  qui  fut  élevé 


lop^  daiw  U;  iléwrt,  afin  que  iov&ccuic  qui,  ayi 
iu  mmtlûrpc^  der  serpcns  dé  fen,  fiis^nt  goétfs  j 
JJk>utiBl>l€isBures  en  k  regardant,  n^étoit  que  Ta  Agir 
rû  '}àmê  qt|i  dc^ioit  être  élevé  «ur  la  Cr^.  P^^ 


Çfiv^  |«a.htMgi?mes  ^ue  §0  iei^.4<niî^< 


»**. 


»s'i.à  Tu  Vf  K  8;  S}C. 


'W 


pr<i{»r«  Fils  ;  mati  que  cet  tra(hlf  tei^  hi  jteite  con* 
da^nidion  de  asûx  qui,  loin  de  crmrç  ^r^  ^^»  ^ 
db  rocevotr  cette  nimitfre  aut  ert  Vraàe  éclairer, 
•bwnt  mi«aK  demeiârvr  dtoi  fôs  t^ntebret,  et  ne  veit« 
Htit  pat  espoier  leon  airrret  à  b  «piendeur  de  la  Téri» 
S^  porceqtr  iU  tie  veolent  pat  lire  bonvahitai  quii  dei 
«çttow  qu'ils  aiment  Éoient  ^minellef. 

XXL    EmpriiOHttemtjtt  de  Saint  Jeé^, 

I  fi^nt  Jean  ne  te  contenta  pas  de  rendre  téinoighMig^ 
I V Jé»tis-Cfariat«iir  les  bords  du  Jourdain;  l!  alla  lai' 

qiie^  dans'  la  Cour  du  Pirince  rendre  téitioignage  à  la 
1  Justice»   Héroèe  Antipas,  fils  do  grand  Hero&  sou« 

lequel  jénus  C.  étoitne,  et  son  suct^esseur.  dans  une 

Çrtie  de  ses  Etats,  avoit  épousé,  cctaitre  toiitellés  loiÉ, 
érodiade,  femme  de  son  ftere.  J^an  alla  le  reprcn- 
Idre  de«é  crime,  et  ée  tous  les  mauit  qu'il  iavmt  lUl» 
let lui  dit  hat^menit  qu'il  ne  lui  étœt  paft  permiad'a- 
iToir  pour  fehmir  la  umv^  àe  son  nenf,  Mûtûàev^ 
'Virritapas tout  ii'uncoap copterelé  Saint. .  A^  è^ 


l^is  ilanf  beaucoup  de  choses.  ,  . 

^  Héti^iulii  u'ttoit  pas  de  IhmémedU^à^tf«ii^iW 
irddeSiUlit  Jtan;  miële  le  liaïssoif >»c»r^^fe^ 
ï  elle  cl^hoit  toutes  tés  occasions  dële  ^ei^é.  W^ 

romp^^l^-^irt  d:Hérodtî  î  f^^fM^^ 
t  cbmptaine,  emoy%  prendre  |e  Samt,  et  le  nrmeitHr 
f pmpn.    il Mtmème Mi nmir^t ^^^¥ 0i^*^ 


■">*- 


Kivoitplug  dé  Disciple,  et  qujt  bâ|^ti«(Ht 
liriiOHaêlâS^  Jean,  se  retira  dte^,^id|^)^l$#êl 


i-'*' 


Qê 


■u  ■?*.*./ 


.'•^ 


%'t 


"ITI 


iK^le  don  de  Diuu,  et  ()U4  98t,op\lj^  i|i^,i  j 

î  à'  oolrè,'^  VoU»  li^i  en  eurJesl  (k>iu9p4^  J 

votuum^iHC,  et  il  yotu^auroit  dopni  çle  Ijeou  y^vv/^    ,  j 

.'Eïlc  jporh cîr?  ;' urofei  à  la  lieUrè^  et  ne. «^jJvi^rS'f  7 
vdi^t  pu^aer  véttëèaii  yiv^  iUns  le  pii\^  qyt  étoit  là, . 
ot^'lafn«ùr/iy  0lhï'  lui'  ir^]|>0A"4't  :  Sui^^cur,  voiw  n'uvea 
poSni  ffe  4^0"  «»  ^«Î!*^»  stce  jiuits  mi  profond  Eté*  ' 

nit^ftâts,  Ûùift  il  à  bu'  mtfï^2|ile  avec  toute  sa  fa- 
BÛlt^T  i^iëoriouè  l^it  d^  Cfiitë  eau,  répartit  JCsuii 
%Mtè<^é^ïti  aitUttt'q'u^'célvi  oui  botrude  f  esaa  ' 
qài|if^Ui  dohndw,  ii'ttitf  soif^  malt  ^ede*. 
vidMrÉ'én  lUi  iwé  fontaine  quj  rejàplirâ  juiqu^  dani 
|B.f ie étirneflé.  '  Ce  ^*9  cntend<^)t  ou  de^ji^rÀcegm 
éwKItial'Wiiméla  idn  de  toa^cr.  le«  cHosea  â^' 1% 
%uftm'WAé% t^é q«â  VaMoff!»!'^  p  Tr'^^mhént  t" ù» 
M9a #airs, fut jè^core  entendu i..":  '  .;>^-- liteine d'^ua 
ijpi^iMbrêltè'i  èé  r(ui1ui'fit  dire  jUf.  C.  avec  bien  <U, 
ftél)ffi&ébent'trSei|{neùt/ac»ntt|*-é^  de  cet 

irératr'pii»**  »cî.    Sktio»  Tttj  d«:  Aflet  Qttd;^ , 

rnaVi^'  «é  «Vf^  c*"  dti'êîle  ^-  r^^ilà  5ù'e|^  n'ca 
«T^t^pdiiiti'irkïTëpîiqtia  t  Vbuiai^oafiusoo,  car  voua  j 
en  à'àieu  «liVti  ;  cteeluî  mie  vous  avez  mui^ten9fB»v| 

kB'eHP^t^jittetntoi,'  ' 


noVttî«>B 
lima  iLitqit, 

tu  P»y«  'i*^ 

it  pqur  Jttif, 

car  Je»  d '•il'»» 
deleut 


•t  là  Tfg  l><  V.  A  ^C. 


CUtVvIt  kion  â  csK'pirôleA  ovio  eefùf  qui  ki!  parloll^ 
Cdn)ii>iMOtt  toute  sa  viu  ;  et  eUe  }^  i|it»  p|9Ût,|Mvr  #« 
to'iVnàr  lin  discdurs  qurnf  ii|t  éto(^^|i»  f<|!^prf£|&  iml) 
piJftf  lii  T)4t  y  à  j  la  rciicdhtre  (l'une  pepioqii«  tihtiwifi^i 
cf  '!ii  t  -ul^u  àe  te  qu ella  _rté  .fçATpit  pM  l.^^p^r,  . 
jf^iK  ^c,:  /d3  veut  itei  un  Pri^Iietef  not  pec^s  <mt,^ 
1^  iltft'  cjttè  ^()!itiî(rne,  et  T9Ut  autres  vtf^  diteiin 
L  lioii  o)  Ilfliut  àaorqp  etf^ ^^ Jéruiaknp^    ^^uf,. 


i{ilC 


►artio  Ut?  ««M»;  { 

ta  qm  étoil;  |»> 

ir,  voua  iiav«» 

>rofon4.  Bt«* 
ui  i>ou*  a^don- 

c  toute  aafa- 
épjkrtit  Jcsuê, 
boira  de  Teaû 
roaia  ^ed«- 

aeljnrace<l\5»l 
,  r.^oiéi  .d#  l»  i 
tf.t'Vrtméok  J'  ^» 

VaVéié>W4» 
Biiii.êSrïous 


(fu*»  rèt'ad'iK'tttu;;!  rfe  dépend  poh}t  de9  lîleuic,  e^  que  le  ,^ 
teirtp*:  i^riit  VériU  qù*il  ici'oit,  fidoré  de  lâ^or^.  ,  f»\l^ 
»',t^,  i:iîj>artlt-ctfè,  que  le  Messie  doit  vepir  ;  ^irt  Ipra*;  : 
flifrt  aéni  vërhi,  Il  nous  insiruir»  4e  loujU  !  Sui^q^/ 
J^oAlài  ^It^4^*^  ^^^^  liil-mêine  le  Met|teciant'eQf>y 

En  mê\^lB  tems  iet  disciples,  qui  if  talent  â1|ilià|i( 
Tin^potir  acheter  à  manger,  ^rrîycrent|  et  .iluroit  bié|li^,v' 
tuiihn^â  do  le  vmr en  oouversatioi)  avec unefeir^QP;  p»iê  ^ 
le tetjieti q^u'iis  avoient  pour  luf,  les  empêcha  de.  |,ui,  ^ 
faire  aucune  question'là-dès8i|^  ,  ÈlKe  cêp|mi(iUint|]uia«  >t 
1  fil  sa  crUche;  s'en  retcfurhàà  té  yilje«  ef  dit  fu^tl^iip*/^ 
itimt:  Vebea  VOIT  un  homme  «rai  nf^àd^t  ^PH^ee^Mr^jj 
1  ai  fait  t  Ne  serait-ce  poiut  le  Ctirist  ?  l^ws  if^.dt^j^ 
iré  au  bovd  dU  puîta  ;  et  comme  8ei.Di8«p>p)kMi;<l!fMp^ 
éioiént  de  matiser,  i)  leur  dit;  Ma  p0iurritur»,é4   , 
Isfaire'la  volonté  de  celui  qui  n^'a  envoya,  et  d*âce0B»*>  ^4 
lifson  ceuvre.    Cette  ceuvre^^toh  le  aalî^t,  (i^.bo|D|^t^ 
"^,  et  sa  noifririCuiâ  étôit  la  fô>  ds  ceux  qu*ii  eo|^f«|<|ifx'  ^ 

*"**       '  ...  ,,        -t.  .'iôa 

int  la  femme  f  qui  il  avoit  pwé%  rfff^,f^ 

féé'  ïe*  IjfBhitanB  de  Siclîar,  qui  crQjw&t  djtjà,  eo^^liki 

r|ei(  qu* elle  leur  avoit  dit^  le  vinrent  prier  «le  deq  ^ 

ctiëa^èux.    Il  %  BHSsa  deux  joiirpï  'et4>arjt»^ 

nfortiJRH  lenr^,  et^apcn»^  le  nomUre  dtiiceiiii^.'t^ 
lîcrUrei^t  en  «SB  i^onu  oc  tpr)^  qu'ils  âie4(}t{t^> 
^tfÈ  fëmnîe  :  f'     ic?t  plus  sur  (lo  que  vous  no^l|^  " 


rcz  otai>ite«?»V*t^Viofti  truyons 


Crtï 
1^^ 


)  4?  o>ns  om , 


\^ 


•H- 


4 


llfi^iiii;  'AUOÊfat^ 


let;  et  nous  sçanotas  ^«'il  ei^  vranient  le  SittV'éttf  èà 


'(.)! 


iïiétis^hrÛ  prScke  dans  h  Ôaim, 


Dojix  jours  après,  Jém»  étant  parti  de  SichA,'eos(^ 

tmua  àtiii  voyage  ae  Galilée,  reinpii  de  la  iwi-tU'dtt 

$SÉiBt<*Efi|)rit  ;  et  it  fut  bien  reçu  par  les'€lainéetig,'*^(uiL 

te^qu'Us  ftvoient  vu.Ie1r^rpirac^ee,  w^iV  avbit  t3lf  fr  Ji<r«i> 

oJein  pen^t  k  eoleinnité  Aà  rfique.    Ce  "Ttat  akiii 

oull  cmnmcn^a  à  {»récher  TEvattgite/  c^et^t^^-dW 

locurcuèe  nouvelle  du  fioyaunie  &  Dieu,  qui  aliolt 

être  ouvert  bzh  iionimes;  et  il  diimit  :  ie  tiinp6«««t 

veau/  le  .Ro3'auine  de  Dieu  ci^t  proche  t  faiteo  {.énii 

te|»ce,  <^  croyez  â  l'Evangile.  C'i*st  ce  qu'il  eosdgnoit 

4inalefl  Synagogues  de  la  Province  avec-  w»  giarid 

succès;  cdr  tout  le  monde T'estimèit»  et  va  répi^iUtis 

fl  répandit  dans  tout  le  payjs*  ^     ' 

'  X)[tt  jourouVré  Cane»  où  il  &voit  cKanééi'eao 

^  VIS),  un  CHHcicr  alla  le  trouver,  et  le  prià^  vèArr 

•vecliil  ft  Capharnaiim,  j)our  gntrir  son  .liis  qui  6e 

^^niu    Jésus  qui  pénetroit  te  foud  des  eccUTs,  et 

,^<^  .coimoissoil  ce  ^  il  ji  avoit  d  inipfuikit  dans  Iti  foi 

^$r  celui  qui  le  vedoit  prier,  lui  dit  ;  Si.  vqvs  nt  vo^^ 

Jm  p^odisètret  des  miroclM,  vous  ne  eroy<«&  point 

'liiis  ce^ifpeur  le  pressant  de  yenit  ati.'uit  tfifi  b«a 

^EmôûrÀf^  il  Im  r/pondit  :  AJlea,  ,^otre  ^'se^porte 

bien.    II  crut  ee  ^ue  Jésus  lui  diBoit]  et  s'eitr«te^ 

f^,^  ses  efirtiteurs  vinrent  aude vant  de  lufr.  ci  lu»  ù^ 

piétfènt  la  gu^rison  de  vm  fui.    IlVinfi^ina  de  llieura 

au'il  s'étoitndeùk  portf  ;  et  ils  lui  d^t  que  la  fient 

'  iVvoit  ^ujité  le  jour  ptéeédeht  I  une  lîuifre'ipfk  «ridi, 

'€ui  étwi  la  mène  lieuré  que  Jé&oè  lui  avoit  dit: 

'  ;yotre  fils  se  pofte  bien.    Ce  mlràcJilé^eoDTéirtit  avec 

tbttte  ia  fiMÛt,  et^i)  enit  jè  lén»^€ïanst. 

■  1  '  ■■■.-■■ 

î«  l'ËTBiigilc  d«DBt  le  o«Ci  à»  na^  nluB  JMittûen 


^p«i^r4«ft  H*l>r/eux,  et  (^^  m]^  ^pçél)^  |^^  k 
nur  de  Galilée,  k  cause  4^  cette  i*rofHiGc  d(N|l  f|iii 
pvtie  e»t  «jr  le  bord  de  ce  kc,  et  tantôt  le  hàtom'Ul 
mr  MQcnés%r%it^  on  4e  Tibh'mà^*  à  cai^>4*tine 
ville  qui  partoit  ces  djux  ho.n3,  et  <}ià  Jkoil  située  sur 
lai  mlinii  rivage.. 


M^ti<mi  dire  à  saint  J^^an*  d?;^  il,ctiait  disclptx^ ,  q<|à 


smc.p3j|pn  fr«re  Je  lç^4<iuiiiiu  lUa'é^jfigntJi^tjfj^  i/Hf- 
fschéi|Ki^i>  iorg  entiere.ne-at  à  sa  suit^!;  et  jlto  otoi^ 
retounfto  icbe^i^K  exsrcer  ii^tir  •^a>|!^9i,^  ilh  pe^  au» 
iïe\k^^tiluiû  pu  Ul^s  vit  pé.'hjr,)  U  y  ai^oit  aei,tx  ftiitre^ 
fireruif  n^ar^L^li  .Jmiqn}^  et  Jq^n,  q  li  itoienj  av^c/^î^ 
1)  ^d6é,  ieor  pore^  diKis  unebarquepùltsracpshinq^res 
leur»  fitstSk    ^M  qâiatrâ  péclidu»  étirent  de  BethiW 


^e^  W}le  de  Gali^^ft.  il  fef^  appdlla  tous  .^uaire  àjiv» 
etleurfit  tout  quitter  pour  le  suivre  ;  mais  il  aççoj^- 
paeoa  probablement  cette. vocation  de  1»  pècb«  omiÉ* 
C(lkuBeq|liastrl^»prtr^epiurj>attttJLuo.  ^     ^ 

Cet  Eyaiigâlisie  dit  que.<J4<iius  ^nt  sur  le  bord  da 
1m  de  Gàiétaratb»  et  se^  trouvant  accablé  par  lafoàj^ 
du  peuple  (|m  se  preasoit  pour  emcMire  la  pâMc  ^ 
Dieu»  n  vil  deux  barques  dont  les  pécheurs  éiotei 
dospenduspourlaw^  léurs'fiie^.  Il  «btr^^ni  éeu 
de,  Siinoa,  et  Tirant  fait  éloigner  uo.  peu  du  |^<1. 
îltyai9it,  etde  u  il  se  mit  à  eiLieigaer  le  peu()lî* 
Leîvqii'il  eut  teasé  de  purleri  il  dit  à  jSituon':  Atsùt^^ 
6ei^«a  !çMaa9  «m»,  et  jettes  vos  til^  pour  pêcher.  ^ 
mmlw^t  lialtfie,.  flous  ayatis  tmvaillé^vuté  fai 
toit  499*  rink  pfSMd^  ;  néjuiixioins  Je  jetteltii  Ift'ifttlt 
l\ii;19trap«jeoi«.  Jinymt  jette,  ils  prirep^  W^  ,^ 
grande  quan^  d^poMMits»  que  leur  tàet  m'f^^f^^- 
ils  firent  signe  à  leurs  compagnons,  qui  Haiiéùi  àittê 
aiia  «mee  banltie,  de  veiùr  tea  aidif .  Bl  /  ikamiêtM 
reiupUr^t  telfemeut  les  deux  barbues,  qnll  t'en  iilk 
>ftlt  pan  <|a'#lki  M  çoy^tmmt^  iapd.   S^p^4|^a»^ 


■t.. 


wm. 


WÎ1T61ÉZ  iiiirtî%fe%    ^ 


W90lt:  éftttmaatilliêi'^mmà  bien  <)ne  m^  cofnpw|;ii«iiis^  > 
ift4Mtà'iiiW  fied»  ée  3àii0^  eki  ditunt  t  Srigneur;  re-  ' 
iimi'taru^étimûii  |HM«<>qcM  }e  '  suis  140   pèeheur. 

C»lut  «fonc  ap{iii*cmmeiit  après  ce  prod1|gej  <  qt!*!!  f 
dit>^ik  SfihM- or  A^drét'8titires-moi.^  'H  appflllaaU  > 
mèàie  tampt  Jaàquef  et  Jean,  qui  l^iisfcrent -dûAs  la  ' 
bafqiio  l&ihédéef  leur  pero,  avec  «eux  rjuitrâvalHoient 
poiirilui^  eJttbug-qiifitijrc  abandonnèrent  lèinrs  filets)  et  - 
remincerent'^t^  loarpour  le  «aivue,  et  pouFs'attadhar 
âv^idhii(aM  entfetement  à  lui.  '  •   i   ' 

•9ii}iVJ    il  dilivre  un  postêdi  à  Gy/Âaràaihih 

«il!  tt'i'j<  ■:  1:  '    ■  -,!  ■      .,      i/i"  i-> 

,  n^nHi  «nstiRte  demeurer  qwlque  tèths  I  Caphémàh 
'UiiT,  Yr]le>d«  Oraiilôtf.  Il  i^rKlia  dans  i^te  Ville,  et  r 
fit  iadittirer  «a-  dtictrine  de  tout  1«  ànonde,  narçcqti'd 
paltoit  comme  ttjakit  piiittiance  etisuiôlrité.  Liëft  |(Hin 
de<£Ui|»biifc  il  fiUsv'it  des  insthitilsonti  dûnilèë  ^ft^jjgb' 
gi»#«ii  «m |»ur«e froova  dft  possé^cfê quise  niiC à  cner i 
Lai«s&2Hnous  ;  <}Ulfiiyob9^t»cHis  i  d^hirèler  arec!  voua, 
JédHS  de>^,Nûzaretli  H^^  Êtes- vous  venu  polir  noua  per> 
dre^^^^e^içais  quÎTCNis^Mes  ;^nûà  ètèa  lé  Sàiht  dft 
Dieuti  M'ftii^'J^us  jfiarlàit  au  démou  ate<ï  m^nài^ 
)ui431l^'*9%i«^él;  et  >»dr«  de  éet  h^mme.  jEi#  dâàoa 
se  voyant  ain^i  forcé 'de  lâcher  la  ^rdié,  agifa  par  de  * 
vi«lenteg  convulsions  celui  qu'il  étoit  obligé  de  quitterr 
k)etta^pwrVte»ire;4ui  flt^fîitreuta'grand  c^,  et  fe  fanssb 

Souriant,  itain  et  ei^tier.    T^s  ceux  qui  ^rent  ténioinf^ 
e  ee  pftodigo,  4t0ie<it>daai8  un  ë,  gi^d  érdaéèttieiiv 
<}ii'iiated«iModoiefitles  «ns  aux  avftre»;  <Q«i'e8t<^cé  - 
qu^ceci^  et  (|lu4Ue4»e  celte  nouvelle  d^etHÉM?  Celui'  ; 
qui  l^nseigAis  c<lBt^asMii#a' Avec  empire  et  auttÉité  ttuà  '^ 
espritj)  ^ipurs,  e'iMÏHll-diMi  aux  dénKm*,  d  ih  obéissent^ 


^i' 


>)'i 


'     efplùlncuri  à^res  mhuteê,  * 

Etant  eorti  de  là  Synagogue,  il  «It»  avec  lut^éi 


BB  ^A  VtM  ^w  }infk.i^ 


/1«* 

l:'^- 


ti<hiâèe  û&n»  4a  inrûsan  de«'  iVjiuc-frwfes  'Siittoo  ef  Ammiv 
àîlfOàM  trouva  laUelb-m;:  l<i^Si»aK>at.4n(|l;id(t  d'iin6>>â 
grofuse  fipyre.  Sus  Uu»cipl!«»pri^r{en^i{M»ur elle  (  «1  hiïii) 
•approchant  du  lit,  la  prit  parla  onain,  U  fiit>4lMi«i^  eiSl 
caïuioanda  à  la  ûovre  de  la  quitter.  JLa  flerccilaitplil-?  i^f 
ta^u  m^mfi  ioftaot  ;  et  la  naïade iui  si  par£iiwàiiieiif 
guSL'^a,  qulp,  «'étant  levie  aussitôt,  ella  su  mifeàlufis^*/  b 
viti^t  à  1^  j^^iM'er  i^  ^unger^   €(i«ptf t)diitlt  !«  .fuiFoota^  •  • 

ÎUjI^J^jitii avQKi^aitjdans  Id^S^ntgogués,  se  répandait  .i 
cfp\i9}Ç^%(:9 !^'à^  Caphaniîûijik.  ^t  p«iuirêtre  qu'il  y   « 
K^JU'MH^f'É*^^'!'^*'.'*  dA,UMl«HU«n}  ^^  Simon;,  de 
sorte  que,  le  soir  après  le  soIeUi  xu)U«ht!,  ioute  kt  Villfl»   *  > 
s'assembla  devant  la  porte  du  logis  nà  il  étnit  ;  caf 
tous  c^^c^fr  «Vfli^nt  à^  psi^otr^nufk  altiigiiis  d>i,/(jUiii- 
que  maladie  que  ce  fût,  les  lui  amenèrent  :  et  u  lea 
i^^^f;9^'9]%  iipapasifWt  les  mainsfu^  cl^ivcua  d'eux^ 
1  dt'iliyraïau^si.  plusieurs  possié^^s  p<ir  'sa  part9l«ï  «t^  -• 
Iesf,(l^n4^;  eu  ies;  quittimt,  crioi^unt.àJiauËe  vacK  i  •  < 
Vj^^étesiv  Fillii  do  Plao.;    M-Jtis  lui  l«^  menvf  >it,  f%, 
les  ,«9Kp4^<4^  4a^  *^*'^^  Q*> ')  ^^^  le  Qhrist^;  fioii*f|iifii  >'' 
De  v^ui^t  point  rec:;vQir  de.louanges  de  l»bto^ic]htt44i.' 
eâp^iti  impursr  ni  qu3  la  ^virtté  fût  ana<rAa4e.pai;  !#«' < 
père  du  tjnt^songe  ;  soit  ^qu'tl  yailût  faire  vV3;xirqt|rjii 
nav^ffit;  aucun  commerce  avec  les.  d«Mnoit«,  pr^i^o^ra^t'  f. 
ce  que.la  calomuie  inventeroitq-jielqae.jf»ar  eentfe  lui»,   f 

Îuti  né  enansotiles  démons  qu'an  nom  atpaatt  "ftftm  .  i 
Il  prince  de»  4én)^n«.  *  ,i 


f, 


1 


t^  Undemaln  il  sdrtît  seul  de  irrand  ipatin,'f«  s'e« 
lalla  &ire  sa  prière  dens  un  lieu  dcsert.  Simon  et  ceux    ' 
qai,(étoient  |i^^Jui^k,sai9oieRt{  l'ayant  trouvé,  ils 
lui  (firent  que  tout  le  monde  le  cherchoit,    Il  leur  ré-  > 
po°^i|qu'i(A^)oit<)u!il  aMèt  prêchex  #i]BQ  Ict  vita^se  >■ 
m  autvee  lieux  yoisins,  puisque.fi*étoit  pour  exercoR^^ 
miaû|tràq^1il|î#tAit  vfitwi.>  ^epefu^  tpùt  Ift^tM»^  > 
qui  U  çUerchoit,  .ajrriya^  <ui  ^mc  lieu*  «I  .le  voaioiil'^ 
I  V^gtic  ùa  dcmeuref  avec  eux  ;  mais  ilicor  d^co  %É*ll^ 


HitTOttV  AsVl'osfB    n 


■  i 


^•noit  Ô0  dire  à  ne»  Disciples  :  Il  faut  qu«  j^  prêché 
ftux  autres  Villas  l*Evanj^ic  au  Royaume  de  Dieu;  car 
H^est  ùo\u  ceiauque  fat  iU  envasé.  >  '   .  i  ; 

; ,  il  allft  doAtt  |iMr  t«ute  la  Oaltlee,  prf  c^tat  dans  let 
Sfa%^yi^tm,jei  guor/ssant  tous  les  malades;  en  sorta 
qwe^ âai^utalioMs'^ttint  répandue pnr toute  kn Syrie,. 
«a  Jui^an^noil  dejtou^cotéft  des  piMëdés  et  des  per» 
•(•niMt  affligées  de  diff^féns  maux,  et  qtt*il  était  suivi 
•M|tii9iieUeDieBt;dfune  granck  foule  de  p«*uple. 

IJ»Mur  (|u*il;«'eiL vit  presque  aocahl^  il  erdanna  h 
a»a  .DHMsiulea^  Je  paaaer  i  l'autre  bani  du  lac  d» 

"  1^  Un  Doeteuct  detla  loîjfai  vit  queiésorls»  allait  ^t^ 
tai^  a^iprocbiMfe  ltH«  et  lui  dit  :  Maitra,  je  véus  su». 
ymà  en  qtielqiMi  iieu  que  vous  alliexi  ite  Stttivtour  lui 
féipooditts  Lw  renards  ont  dea  tanierea,  et  lés.  oiseaux 
an  iûdt;  maftlc  Filtde  L'horame  ri^»  pas  dàrepo? 
Bfr satète,  Cotiunes'ileut  voulu  dir«>  qd^û iMloitutt 
Hlifs  frand  detitttéressenént  et  im  plus  granil  eoungé 
ipliijié  peipsotl  pour  suivre  un  hoimnie^j  lofa»tl^eQ•^ 
éipie  IjBi  liaDs,  n'avoit  psit  lui-même  sMrbi  terrée 

^llaiint  Liic|ÉMb  d'une  aujNre  personne,  qui,  voulant 
éphrie  iéétt*.  ioièaitoié  d'aller  dire  auparavant  lMN«t 
àjjiliii  de  aà  maison^  ou  disposer  de  ce  qui  lui  appui» 
l|0«t»,>ié^ liai:  dits  <)ui«toiiq«e  t^ésé  mis  11»  n^iiittj 
A  ic  charrue  regarde  derrière  soi^  tfeti  painc  preptt { 

aaume  de  Dieu  t  noua  apwrenar.t  paf  cette  ré*| 
^^  cekii  qui'  «eut  «ràiia^  éoit^cméiit  é^*f 
i  son  salut,  ne  doit  penser  qu'à  cda,  sans  t'etttv 


^  J£a«f  mtêàm  Uimk4m»  «ne  l^aifaé  pMr  i 
CfMft  MMiVwuMerdltîè  4'aiitrt>  béMi  d»  liKFdï  «ié 

■^mé^'h.mmMi  caqm  »*é«péc!h|t  fu  (|<iil  n'en^ 


ks  1.A  Tm  «I  )9.-S.  ^  C. 


là,- pour  le  Mtrre.    Comme  ils  «assoient  IT  se  fonirif 
un  grand  t9)urbillion  de  vent,  et  if  s'éleva  we  tétie  tem^ 

tête,  que  lot  vagues  eiitroient  avec  yMeû09  dams  i# 
arque  où  éeok  Jésus,  laquijile  s'eai^iiÙMMil  d'etlu; 
Pour  lui,  il  s'étott  laisi<é  all«r  expns  au  soimneii,  tfiii 
d'exercer  la  foi  de  ses  Oiscipics;  et  il  dormait  ew^ 
QD  oreiller  à  la  poupe  du  vaisseau,  lorsque  ceux  qu# 
rudoit  éprouver  se  vujrant  daug  le  p^il,    a'approW'- 
cherent  de  lui  et  Téveillerent,  en  îul<bs»at  :  Maitro^ 
sa  vous  raetta2'<vous  point  en  peine  dé  g#  que  ntiua, 
périssons  V  Seiffueur^  8«ives<^ous.  il  leur  dit  :  Pour^ 
f|Uoi  êtasovous  si  timides,  iiommes  de  peu  de  foi  ?  il' 
|e  leva  autfiitôt  et  paria  avec  niHMkces  aux  vents  et  à 
la  tempête,  et  il  commanda  aux  eaux^de  se  cidmelK- 
Le  vent  cessa  aussitât,  et  il  se  fit  un  grand  ctUtiie  IttF 
lie  lac.    Jési^  rèp«Hit  de  nouveau  le  peu  de' foi  dC'tM^ 
Disciples,  leur  ttisaot:  Où  est  votr^  ^,  et  pottrqudl' 
avQz-vowf  tant  de  peur  ?  £ux  cependant  et^cevlJtit]^'- 
étoi^t  dans  les  autres  barques,  étoîent  »arpilBd'l$oil*' 
sèment  et  de  craintte  ;  et  iîs  se  disoieat  ^l'Un  à  1  Mire  i' 
Quel  est  celui  qoî  commande  aux  vents  et  è4ft  ibëtC^ 
letqui'se  fait  aimti  obéir  perces  éi4mçi|8i^>        ' 


>>(î-^ 


i>  1. 


Us  i^orderentmi  pays  dei6^raséfiierta,'qai  ést^^'*' 
ll'orient  du  lac  qu'ils  venoieat  de  passera  et>dè8  ^^* 
Jédusfut  d^cndu  de  la  barque,  iljritveftir>è'hiiu^éyp 
pesKédos,  qui  se  mirent  à  crier^^  Jésus,  4il«  d#^1^^*l 
|qu'^  a-t>i^  entre  vous  etnoaa|^!fites»vdu»veAttici'-^oit': 
lous  tourmenter  avaat  le  tràipsB  X^es  ûtm%'  )l^àm«iéi^ 
'  «oient  leur  demeure  dans  des  tombeaux;  et  ilsétoi<nlt 
furieux,  que  personne  n'i^amt  faoéés-  ^j^  ce  câM» 
^m-lù. 

Il  j  «u  «voit  un  ..surtout  qui  étoit  tt|fltè  ^  déùlb 
~-)nis  fort  long- temps  ;  il  ii!«voit  m<Mit^4kf  iniÉIM^ 
is  il  dçm^H^reit  jour  et  nuit  ^prt  le*  m^tlUgi^^M 
»  les  «épulcres,  criant  ^  sm meurtrieeaiitluiSléit'Iii''^ 


I 


(|Mt^  et  on^  kii  »v9iiym^ê  les  fen  aux  pieds;  mais  il  adroit 
'  toujours  ^rUé  ces  ft;ra«t  ses  choines  :  et  le  démon  alors 
lu  trtuiepdfttt  IcUm^»!*»  déserta  «n  sorte  que  persunutt 
;9'bvo)|tj«B*Bis  pu  le  dompter. 
•T<'  Il  vit  de  loin  Jt'«u«-Cnri»t,  et  il  courut  à  lui  avec 
•iOn,  ioovpp«gP<m  ;  et  ^  t'oble,  qui  porloit  par  sa  bou. 
che,  pria  le  Fils  de  Dieu  de  ne  le  pointtÀuroienter,  en 
lui  ordonnant,  comme  ilfaisoic,  de  quitter  ce  posMtté, 
Cependant  Jébos  lui  commanda  de  sortir  de  cet  liom* 
Die,  et  lui  deanapda  en  n.énie  tems  son  nom.    11  rc*  i 
^i^dit.qu'il  Aftppelloit  Ld'gio*^  parcequ'Hs  étoient  en* 
jtrés  IdlMie^rs  dans  ce.  mallieureuK  {  et  cofime  ua  de  1 
leurs  plus  ffcaods  supplicies  est  d'être  réduiTa à  nepou.» 
i^pirfuirçjlu  mal  aux  honmies,  ila  conjmoient  J^siu* 
tLhf^êt  fie  ne^leyr  point  commander  .de  si'^n  alli#  duui 
jrabyi^a^.i^alftde  permettre  qu'ai  4^<6ortirde  ces  deuil 
^ll^os^éd^»  ils,  entrassent  dans»  uu  troupeau  de  pour- 
jCeauX)  qui-paissoit  près  de  ce  lieux-'lù  le  loiag  detl 

Siontagnes.  J4e  Fils  de  Dieu  leur  aborda  ce  qu'ilil 
emandoient^:  et  en  leur  abandonnant  ces  pourceaux,  il  I 
pous  apprit  ;  1«.  Qu'il  peut  dii^poher  comme  il  lui  plaft,! 
de  |t>ui  ce  qui  est  à  nous,,  puisque  nous  n'avons  rieal 
4^1  tout  q^l  ne  vienne  de  lui  f  9.  idxie  le  dénton  iiel 
peut.rieq  >ur.  f2QtU(,  ni  &ur  ce  qui  i'.ou8  appahicnt,| 
qp'autaqt  que  pieu  veut  le  lui  permettre  ;  3.  Quelle 

.€8t  la  ^laii^e  et  la  fage  du  déc;un  contre  les  liommu,! 

^  qu'il  veut  tout  nicntei:  saue  5:és«e,  soit  en  leurs  [kir*| 
âpnnea,  ^cit  eiv leurs  bJ^cs  ,-  et  ce  qu  ilseroit ct>pablr 
4*i  fi»ire  porr  assouvir  cette  baine,  si  Dieu  ne  doiiuc 

,  k  sa  fureur  les  bonnes  qu'il  lui  plait. 

C'ef  t  ce  qu'où  peat  voir  par  ce  qui  arrivai  ces  ppurJ 
feaMX^  ÇQV  ^('S  que;  Jés^a  eut  permis  an^  c'.émons  ù'^ 
entrer,  iîâ  les  firent  tous  couiir  avec  imp£tM4)sitc  >ii 
les  rochers,  et  les  précipitèrent  de- là  dans  le  lac ,^  oui 
y  eA,f;ujt  fnvtil^n  ^^ùx  mille  dt  noj4«.  Ceu|i  qui  1« 
gardoîent  coururent  en  porter  la  nouvelle  dans  les  vil 
jets  et  <l^f  1^  Yillageijk.  d'alentour,  et  ettirerunt  au  lit 
eà  étptt  J^biiariitne  gif^de  quantité  dé  nersonn^  qi 
lllwlureni  if  avait  l«k»&rii4dâ  Cfr^u^  leiir  yciuiiAi' 


»E  m  Vi*<»£  *.  f.'3^%. 


if 


mais  il  a^oH 
î  Uénion  alora 

ut  à  lui  avec 
9uro>enter,  en 


a  nom.    H  f^ 

duittàncpou. 
ft'0n  tUgt  tiuB» 


«Irfii^-Wsfroitvofrnt  cet  hmhntf^^^^  '.avofe  mU:é 
in\ac  légion  c!c  tlcinons,  ft^iê'^  f  %eî»  piièds,  liibiné.  eé 
$.ui  bou  iB(3ni>,  et  nueci  doux  et,tranqMi^)^y<|Ai^l  ^>it  fu- 
rieux et  tei^jbte  ûupftravitttt.  Ils  ip^ri'kut  toutes  le» 
circonstances  de  sa  délivrance,  de  Cf;ux,<C[ui  (.nay^nt 

^ôute  ht  vUîe  de  Géroka  tîirt  ftfbuvèr  J^au^,  «et  nè^ 
ir  ce  possédé,  ■  k  ^-gariifl  qo'ôtk-o  trerobU'ii^nt.  '  ^^U^éuVifc^t  ,4u.r^ 
r  de  cet  liom*  |  pe6t  jpâinr  cehn  4]ui  coiD>Di&ndoit  '9Ji)srf^uiii;^^d^^ 

i..«iB  Afc  étirent  peur  d'uQ  honimê  q^i  j^r^cIpftoU  l^uiy' 
purteHUx  dans  la  nusr  {«"iàdt  qu'ils  ot,- >e  crufàc|int: 
IM  dignes  4e  la  préqéice  d^  J^C.  ^oil  q^ulls  cf»:j^ru|»' 
ieiït'de  jAiii^^tûnàe*  pértfs  dye  tdïeii  q«  lis  vtji.Y  .-«î 
i!'jf  faire»  Hs  le  stipplierent  <|e  se  retirer  ^  itui^i^j^^jB» 

^^.. lelui  q*à  avdit  it;  pMscdé,  pria  sô»  li^ratçur  Vt;^i^J 

rtir'de  cet  deux  Iperméttre  d'aller  av^c  lui  ;  boÔIf  Jésu6  luidh  :  Iféuyf* 
peau  de  pouC'InéZ'^lKmib  en  en  vdire  noaiton,  et  raconte?  )ei^j|^i(,it^4fl!/ 
là  le  io»8  deiBckûseis  que  Dieu  a  faites  en  votre  fîiviur.    ^  ptjijt  |^ 
ccordace  ^u'iliBcetiurdrè,  et  û  s'en  alUt  par  toute  la  v^ïe>/èt.^lis'u^^« 
>e8pourc(iftux,HV>^^^^|>  publier  les  giaçts  que  JésU»  tiju  avert  i)^!||«.;(^ 

mnie  il  lui  9^^U  Z-^ .        „      v \,  ,  . .    -    .  >i,    v  "^     "    ^*^ 

[>ug  n'avons  rienB  aaX.    //  gMta  un  jfmrm^ftgue  lï  Çaphaffmwm^  .  , 

le  le  démon  neB  ,        ^ 

eus  appalticnt,!  Cepei^dout  le  Xilrf/de  Oiéu  v^Milant  «crtii  dupayf^ 
ittre  ;  3.  Quclle^e»  Gti-afctnk-nîi,  coniâie  il«  l'en  avo1i;ntr-|HçJ<^  renita  i» >.. 
W  la  b^irquej   et  tri>uVa  ^F  ]Vttti«  bcrd  du  Uic  tue     • 
:wn(le  l'oule  de  iHuple  qui  TettlËBdçift^  et  <^i  île  rerUt 
«c  beauèdup  de  joie.  Xl/etûùrna  i  ËfcpJwrnai  r„,  c^j. 
«  jour  il  a»scfitl>iii>autour  de  lui  un  91  gi4jr4  fio»V>ï^'^^ 
it  jjt'rsobnes,  quetoùt  le  îcgis  et  tout  l*c#pàce  J'ai  •« 
rivai  ce» ppw'#i*îaiP<>i*e  i|e  btol^otf  m,  U»^  coitttnir.    11  v  tivit 
auj^  démon»  d'#»pièji  ae  lui  des  Pftapîe|if-f  t  dçs  Do€t<  uri.  de  la  J,®i 
•  -    "*"iétoiiDntvtrfi^8iaè  tous  lé»  villîjges  de  laC#lUée> 
pays  de  Judée,  et  de  la  ville  dt^Jér^^a^  n^  { -îMeur  ! 
choira  '^^t  It  .paroU '4y,  ftieuyet  iljijwsoit  parolir^v- 
P <W effet*, .  le  pouioir  que  I)Mru  Jj^^  jav<^  dqtti 
WlagU'-risdi)  des  nfi!da^e«,.  .',..  ^^ 

Ôtt.^voulutlui^tcsintef  uii  pàtalytique;  nalscnnèï.  " 
>«voit  pas  où  le^iaire  entrer  à  caÛ0e  w  la  fonJe  du 


impéivt>wt«  >" 
Idanslelûc.oui 

Ceuîi  qui  l« 

kUe  dan»  le»  ▼* 

[attirèrent  au  lit 

.  personne  <!■ 


^ir^<}iii^^A^4'd*rt»»e 


qua  Ji^i 

.'^âi,  trie  WîCr2Sw«-»«-v|j(ft^ 

"^    vM»  *«M»"^^       dô  eaétir  ««t  ifloti^rô  ^  'celui 
afaùl  oue  1&  iCM  KKOtt  téiooiiii,  <!» une  rtiawion 


1t«^ 


.iîf 

:  '  :  .ri 
i!  Je» 

ItaiirM 

t6t,e 

^ue  h 


oTesd^  J.  V.  ^^y^.^^^  ^.wi*î^  <!«<««  ftutm: 


'isràMu 

set  I>î 
«a. 

rotilpp 
liai»  «i; 


.M^'9^Xh.  Il  mflh,  pif  ^l^i^j^ft  f%  *^^  A 

i!  JéMOf  ^i»Rt  «Wilde  <^te.m^l^'Jrt^^»B*?»'ûa^«^^ 
^tt- .|aoii,Til  m pmmî  un  Pi»«irciâ|if  qàî éèoil iMtMoli 
l^uTMtt cd«ft ii^tt,  et  liii^j/ié^uhHi^^^^^      '  C^luitii 

t6t|  et  quitta  tout  pàiur  «u^  êeltr?  i]|ui  T%<^dto:t^  <  ^ 
^kirifti icr tutlt  n&arai»d  festin  dpus  sa  maisoiv' cv»jl 

vint.plufreufs  |)u))Tl«ain«  «t  i^^s  t)ie  i»iltii«l|^9e« v:<;, 
.jMlmr,  mirent  liriabW  avee^ésuli  it  ééft  Dïk-ifW.ilies 
/  PojCtéuvt  ^t  les  I  hAriweos  pé  pètivoterit  tt^ufl^h-  e^r/bo 

]ei$Qii«eur  e^t  du  co^tmiçrçè  tf*çc  dèe  j>ift !*«*»»!  tu 
-  tflftt  de».  FubIicl^n«,  pouf,  ^uî  ka  Juii|  «'avoii»îH^8 

Kfiba  td'l^orrexur  que  cour  lesitr cfieitn  lés  plus  dé<ri^ 
jlt9^  murmuiierentroia,  et  us'diirai^dértnt  k  •èvBii- 
r.dç]ea  pott^qupi  leur  TSlaHm  dt  evi  tnfinproiènf  *fchii- 
;lN>ietitwsec/qea,eoitCB  cle  persoctHr.  .  Je>ùi  entcMUl 

-ti^y9.pl9î|i»tff,  et  leur  d^t:  ce  ne  «ont  j^B«^  tee-'taàis, 

V  Bia^lèf  Dw?^|j€»^w3  cm^  besoin  de  in€die»n>  «* Je^ne 

.«ui»  |)flt  ?4J^  »j»|)«ll^r  J«^  juïtçii  «taîÉ'J** |^'* feir». 

/jjiyift»i'#i|?fivr©l\e2  ce  que  veùlê^o^  ÏRrè  èè»  wàraléB^ii 

,  .If  Kei^ti^W  ;  ;<:?  u'ê&t  p^  tact  |e  pïlfirîfîi^  Me^je  ^♦eâx, 

eue  la  miséricorde.- V'  •'.'  '"'■'"' 'J;  t''^"'^'l'i^^^^"^i'''|J-'> 
r     ;=■:,.,,.....  ,,.     ;    .    ■;  ■;:     ^'^^  ^^^^^:?'î^  :.ni:î,.r.t/ 


:'^V:'-t  ;4 


^^ ;Pet>da»t  iUJitJ  J^RWS  ccntuiuiMt  de ptir îer,-  .R^fri^ ftîéf 
âei  la  Synafç<îg«e,  f^f  vim  prosteir.er  à  ses  piéâf»,  (file 


,;  set  THacfples  ctd'ur.e  jtrniv.de  nantitùl^'lle  jwcwpli^, 
|,'-    *M  si-^ivg  au  R»('n>e.  tfwips,  cy'iinp  fch-.Aié  indtây^^de- 

j  j  tobt  «m  bfeUf ji tÀ-' faire î» âi^«;r, c t  avoit  brîîurctîbàuf- 

milppitrftot,  aysrt  ôiirpta^er  i^i  j^suiStSét  0^tsé. 
loi»  ai:  U%vifr5  ik  la foole^  ^  le  touiba  per^Sâi^M^i 


,    «-       ,_Tj£»l:S.. 


■*    ^ 


HlSTOIBI  ▲BRl'aK'» 


ton  v'-tenocnt  ;  par  elle  avoit  une  it  gUftndf  fii},"iju'eV- 
àir^Ht  eu  ciiu-iTiàaie;  Si  je  pui§  scdlriniiiU  toudui'  : 
>^ie,  je  sânU  guérie.  Elle  le  fat  eo  eiïot»  et  elle  «èttt 
'Au  :n  rau  instaot  qu'elle  étoit  délivrée  à»  êoa  mal.  ' 

Cependant  J^im,  (|ui  connut  ce  miraole»,  te  mit 
regir.ler  autour  de  lui.  pourvoir  celle  quiravoit  ton 
ché  <x*t\ic  tant  dq  foi,  qu'elle  àiù\t  reçu»  7>ir  cet  âtto'a 
chouiunt,  laguériioaile  sa  maladie,     fi^  voynat  ain>/ 
d'coaverte^  elle  su*  jeta  toute  treniblanf,ij ^\\%  pticds  d 
J^îJiSi  9t  elle  raconta,  en  r>»-&jy>ice  décrut  le  moAi!*;, 
ce  qui  lui  étoit  arrive.  Lu  InU  de  Dieu  la  *  ^aura,  et  \-S\ 
dit  î  Ma  fille,  ayoz  confiianca  :  votre  foi  vous  a  iaavt'e, 
filL'2  en  paix,  et  »pycz  guérie  entièrement  de  votre  mal. 

Il  parloit  encore  à  cette  femme,  lorfqu'uu  homme 
vint  dire  à  Joîre,  que  sa  fiile  était  inerte»  et  qu'il  ^tult 
inujile  de  donner  la  peine  ^  Jisua  d'aller  plus  loin. 
L^Sauvcur  entendit  ce  qru  diaoït  cet  homnie,  et  il 
dit  au  chef  de  la  Syn.igogus:  Ne  craignez  poiat; 
croyez  seuleiAont^  et  votre  fille  icra  guérie.  Quand 
^s  tVireat  arrivé;»  a  la  nw^A^nv  ils  y  trouvèrent  dei 
jouôun4e  flûte,  et  une  troupe  da  j)er30nn'w'9  qi»i  ^i-u- 
toient  et  qui  jettoiçnt  de  grands  ctis.,  Jésus  leur  dit 
^  entrant:  Pourquoi  faites-Vous  tant  de  bi^it,  rt 
pourqaoi  pleurez-vous?  cette  fiile  n'est  pas' morte, 
elle  n'ei;t  qu'endcurmie.  A  ces  paroles,  ils  se  moquè- 
rent de  lui,  syachant.  bien  qu'«Ue  était  morte  ;  mai$  ne 
•cachant  pas  qu'il  étoit  aussi  facile  à  Jésus  de  ressusci- 
ter lef  morts,  qu*il  est  &ciie  aux  ho  nmes  d'éveiller 
,  4^  jpersonnes  qui  dorment.  Il  fit  sortir  tout  le'  monde 
■'4»  m  chambre,  et  n- y  laissa  entrar  que  trois  de  s«s 
I>iteipleft,  qui  itoieut  Pierre  Jacques  et  Jean,  avjec  le 
^re  et  la  mère  de  la  fille.  Il  s'upprckcha  du  lit  oà 
eUe  étoit,  la  piit  par  hi  main,  et  lui  cria  t  Ma  fille, 
lévez-vûus,  le  vous  le  commande*:  Il  lut  rendit  la  vie 
|Mur  ces^partlef  I  elle  se  len^  et  il  Eu  fit  donner  à  man- 

Ser,  eteâetiemit  ^marcher,  au  grimd  étmmeraent 
e  ton  petîe  et  du  «i  uetie.<  Il  leur  e&mtax^  tr^ex* 
preèvémeat  de  nô  n^  #re  ûnt-ce  qui  s'étoit  passé  : 
aiaia  le  bruit  de  ce  iiiij|Mi-^^ iaiiM pa*  de  i%  répaodn 
' daas  tout  le  ps^.;    ^W-:  .    '  ' -- 


*■ 


■■^n 


'IK-  ■  ... 


i^iiA'lfîi^iJit  tî.g.j:c. 


'^ 


et  ttàle  te'M 
•cm  mal. 
iale».te  mit 
ûrafoit  Uni 
^r  cftt  atto'.t 
voyrtttt  ain.'- 

ut  le  motoije, 
'  ^aara,  ce  rui 
.'OU8  a  «vovôe, 
,  de  votre  mal. 
[juu'.A  homme 
>  ut  qa'U  était 
ilor  plu»  lom. 
homnie,  et  il 
'aigii^z  p«i3t  ; 
iérie.     Quand 
ruuvorent  dei 

Jésus  leur  dit 
de  bi^it,  (>t 
|;st  pas'  movtet 
Us  se  nfo^ue* 
erte  ;  mai§  ne 
^U8  de  rossusci- 
Imes  d'évéilïcr 
jtout  le' monde 
te  tms  de  iees 
>tljean,avjecle| 
-ochadulitoà 
liât  Ma  fiUeJ 
ji  rendit  la  vie  | 
donner  à  man* 
kd  étonnemcntj 
tœdfli  trèa-ex* 
s'étott  passé  : 
ie.39,  fipttpdn 


"XXXlïh    IfgttffUàéuxéhev^^et'mmii^^ 


CroyeaWbito  qtie  j>  ((uttèil  twrvctqt^ 

vous  me  demandez  f  Ih  rIpoilânrèAt  :  d^,  iSleiina^. 
Et  aussitôt  il  toucha  leuri  feùt,  ch  di|iiit  :  tâu'u  irèiu 
soit  fait  selon  votre  foi  ;  et  leur»  yeux  'fl^mit  ou^ena 
a«  même  Instant.    Il  leur  défendit  dé  parler  li  pér- 

:  tnane  de  leur  guérison,  pour  appr^ndt^  aux  lîomttfèa 
à  désirer,  par  une  humilité  siiiceré,  ^^e  Te  bien  ^'U 
font  demeure  cache  ;  et  il  permit  néanmoins  quel  at^ 
aveugles  répandissent  le  bruit  de  yonf  oopn  ptà:  Met  le 
payi«  pou(r  boùè  enseigner,  par  leur  exemple,  qo'uâe 
pairtie  de  la  reconnoissanccf  que  noua  devons  a'I)lài 
4e»  grâces  qite  nous  recevons  dehii,  est  dé  las  pub^» 
afi»  qu'il  soit  connu,  loué  et  gldrifié  fwit  ceux;  Il  wsi 
noi^  les  ferons  eonnottre*  • -i;.  %} 

Après  quSls  furent  sortis,  on  présenta  If  JMus  ^ 
homnte  muet,  possédé  du  démon.    Dèé'que  bei  eiiptH^ 
impur  fut  èha»sé;  le  muet  parla  ;  ef7ê  peuple  ravi  éoT 
adoiirationi  diaoit:  On  n'a  jattuiii  rien  vu  ae  leriibli» 

Me  en  isr&sL  -l 

XXXIV.    Il  guérit  un  homme  mMte  i^piii$9^  it^ 

JéiUB  alla  ensuite  k  Jérusalem  pour  làtolenmlfS 
d'une  grande  Fête,  qui  étôit  apparemment  celle  £ 
Pôque.  Il  y  avoit  \  Jérusalem  Un  lavoir,  qu'on  A* 
pelloit  la  Piscine  probatiq\ie,  c'est^à-diM  la  Pisènl» 
Aux  brebis,  pan^u'elle  étoit  m-ocbe  dVne  porte  de  1k 
villi'  qui  porfe  cerno^,  et  quelques- ans  <^sen|  ||U'é^ 
servoit  à  tavér  les  victimes*  (In  Ange  ira^  cte^É 
certain  tetn|)s  nemuer  l'eau  âe  cette  pili»iAerf^  t^iïi 
qui  V  entroit, le  precîier,  après  que  Tëaa  ftv<dt;étè 
troublée  parfAnge^  était  gâM  di'^u^i  ' 


mi'Ut'ùt."  C'ert  pouH^ud'^a  tfnci  fra! 
a»otttt«.Fi8cii^ét4icBrplMÉfie     " 

PS 


«oallid» 


ir^ 


HilTéfii  àMweêw^ 


4tflM«<^ii»r«itt^  réiiiuétfk    II  y  en  avftlt  Uff  qiiè 
pdHoit  Min  MÎj  deéais  ft^dtê  hult-anHj  ce««ic  Jésus 

^iiiévv  Ibi  t^pbndUt  teM/hémuM,  jis  n'nï  p«)rsonn<  mut 
mêJett^Mt  W  Pfflchie  «fM'èi  mie  Tean  en  »éM  w- 
indie<i'%i  jtefMÉânl  le  lenipe  que  Je  in^ta  à  V  allées  ui» 
ailM^  V'acièeilé  évnnt  moi.  ^tue  hiiiTitrlkft'i- 
VQM,>iMiriorlëa  Votre  Ihet  marcher*  Le  malaiW  Itit 
gnêrllVuiètaïkM,  ^nant  son  lit,  il  sf  mit  à  mai^her. 
1^8  JnUif  Ife  yi^àn»  chai^  de  sen  Kt,  lui  denuindijr^t 
q|iâ>^èrC'eelti}  qui  ravmt  euéri  ;  mais  fl  n'en  é^avoit 
néll'  kû-tkême,  parcequ^  Jésus  s'étoît  retiré  aus^tt^t 
d^taf^AmliedUtMupte  ^éloit  là.  Depuij  Jésus  ^rou. 
vK»i*eC  hôoMu»  dàna  le  Ttimple,  et  lUi^Ki;  Vous  voilà 
giféri^  ne^ii^clWt  l^tts  à  Taveiur,  de  peur  qu'il  ne  vous 
aiif«i6MeWe  plflt  Cet  homme  idla  trouver  tes  Juifs, 
tt'lNi#<il(i<îqttè  cVtoit  -Tc^sus  qui  l'avoit  guéri. 
'  -lU'^fent  de  le  occasion  de  persécuter  le  Fib  de 
Difitttft  )^(<qQ'i!  leur  dit  qu'il  falloit  qu'il  agît  in- 
eesaamment  avec  son  perc,  ils  conçurent  encore  une 
nlte-igtitodé  lurine  contre  lui,  de  ce  qu'il  dts<iic  ouc 
Dieu  étoit  son  père,  et  qu'il  se  faisoit  égal  ù  lui.  Sur 
ec|a,  Jésus  eur  fit  un  excellent  discours  pour  leur 

SffÉr«i#er  s»  divinité)  et  il  leur  fit  voir  qu'il  avoit  re^ 
di'sonpere  tout  pouvoir  d*i^ir,  de^ger  et  de  ressiis- 
citeip  ;  qi/ii  «e^e  reodoit  pas  témoignage  à  1ui«niôroe, 
qu-'il  tpfokt  le  témoignage  ae  Jean  ;  qu'il  avoit  celui  des 
œuvrai  al  dea  miniclea  ;  qu'il  avoit  enfin  celui  de  son 

5ét«  rt^ème  dans  les  Ecritures  r  >nais  qu^ils  ne-  se  ren*  < 
•lent  à  aucune  de  toutes  ces  preuves,  parcequ'ils  i 
n'iâmoient  point  Dieu  ;  et  qu'au  lieu  de  rechercher  J 
la»îgloire  qui  vient  de  lui,  ils  ne  techerehoient  que 
ew  quils  se  donnoieat  kia  uns  aux'autres. 

XXXV.    R  ^rit  p^ièun  moMen 

f|7n  autreJiwrk^^aaMmr  itenièignnt  iKÊtà  une  Syna^j 
gogue,  où  d  «e  trouva  un  homme  qui  avoit  temaii^l 
ftoite  lechcy  il  m  toama  vers  C€i  honme,  et  hii  diti 


M  LA  Vnrva  lli>&rli!ff. 
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r4endcii  votre  maio.    Il  le  ^,i , if|.f  Ik^ 4fi|itft  «ni  niAmt  i . 
moment  auMi  iain#  q^  l.milvff  uK^  |'h»rfM«nf  n#     « 
purent  voir  œ  prodige  iiu»t  j^ir«ur,,4t  ÀII4  dél.iWnriv^i^  . 
de»  moyen»  qu'ik  Pourroieo&r|ir«P^HJpf)^,i|Hifli'»  » 
JéMif .  >  pour  .lui,  il  te  retira  aveq  «M|;PifW|pl«»'F«r9 
ifdac  de  Gén<Mredi.  où  ïl  hftwv't,  4'm^  f^H^fhuàù; 
incroyable  de  p?up)e  i  car  1«  brait  d«T«9t>pi)racki., 
iViiaiit.rvpundudan»  toute  la  (tellMev  dan»  la  Judod^  ,' 
(Unaridiuuée,  dans  tout  le jpaya  arrpkî jdu .Jourdain -, 
rt'juBqâWbord  de  la  mrr  Aïéditerranêe  d^  c^é  df 
Tjr  et  do  Sidon,  il  vint  -du  monde  de  tcm»  çee  lieu)i  ; 
I  pour  l'entendre,  et  pour  lecevoir  la  gufriaon.de  leur»  ;. 
maladie».    Ce  qui  t'obligra  d'ordonner  à f ca  D^e%)let.  ^ 
de  lui  tcoir  une  barque  prête  pour  s'y  fi^tirff»  a6a  à» 
n'être  pu»  accablé  par  la  foule  du  pç^plf»    41  gu^ril  ^ 
tous  le»  mfUade»  qui  lui  furent  pr/6ci)(iéj||,  It^iir  co«»fj, 
lirandant  en  nt^pie  temp»  de  ne  le  point  d^coiinrir,  et  t 
|ra>>'ant  taire  avec  ivienacea  lef)  démons  qui  ae.pMsteiu 
Inoienl  devant  lui>  en  criant  :  Vous  éte«  le  Julaoe  i)Wil  r 

IXXXVI.    Jl  choisit  douze  ApStres,  et  ftr^kt  »ur  une  2    ' 

fHoniagne, 


I)  se  retira  af^ès  cela  sur  une  tncntagne»  io4il  pasilb  - 
utola:nuit  en  prière.    Quand  le  iour  fut /ivenu,  il  \ 
PPc'^'^'^'  Disciples,  et  parmi  eux  ifencli^iiltdouae» 
ivî^tcelni  des  l>  qui  il  donna  le  nom  d'Apôtres,  yni  veut  dire  envoyé»^ 
1  celui  de  son  «tarcequ'il  devoit  les  envoyer  prêcher  son  E^angij^j, 
^ils  ne-  se  reft*  «vec  pouvoir  de  guérir  les  malades,  et  de  iahasiseT  lèt  - 
«,  porcequ'ils  l^<*"*»    L'Evangile   remarque    qu'il  choisit   ceu»  ? 
la  rechercher  Ao'il  voulut  ;  et  lis  douze  qu  il  éleva  è  cette  dignild»  . 
eriîhwerit  quéBareot  Simon,  ou'il  avoit  déju  appelléTierre,  et  André*  , 

\sti»  W"^  ^"^  *  ^^  ^^^*  ^^  Zébédée,  Jacques  et  Jeao  | 

^hiKppe,  le  premier  ii  qui  il  avoit  dit  :  Suivez-  moi  ; 
«i^2e«^  varthelemi,  Mattliieii,  qu'il  avoit  ttfé  dn  bureau  de» 

^^^  «iipèt»}  Tiiomasi  un  autre  Jacques,  fils  d'Alphoe,  elt 

an»  oneSyna^r'^  Itère  nomué  Jude  ou  Taddé^^l  SioNH»,  «t  ^udpt 
i  avoit  k«»*»«ip««'^o*e' 
ate,  et  Kiidit^' 


». 


'*.  il  de^eentHt  entu(}te  avec  eux  et  s'arrête  cfam»iAe  j 
lilaitie  qui  étoit  8ur  la  mime  montagne  oà  U  irouha 
fout  le  peuplé  don(  nous  avona  |Mirlé»  qvà  itoiî^  wet^  \ 
pour  reotçndrç,,et^j  %'^rf  dt^eJ^itflMdbet^  pai*ué* 
qu'il  guéri$smt(io^«ie|  ff^ii^e»ti  î\  j  tti'Aiti^  ainii  1 

él)vra  tous.    Apr^s  qiwi  il  â^  en  présence  de  tout  te 

Sion^e,  uu  .discours  qjtù  çompl'eod  loutp  teà|1|tu^q|> 
ë  1 1  L(jj .  CN^'^'H*^  V  "  l'f^fW^ft  à  .»ei^^<»^l«8,  et  il  | 
co  n^nenia  par^leur  apprendre  en  quoi  cooaistele  vé* 

^(Tirç,  ceiix  mii^nè  8<H3t  pdot  atUchêsp^ Jfi  ÊHpiditél 
/^ux  biQ^s  4«  iV***''^®'  pârcequ^  teltt^VimftdM  Ci^l 
^t  a  o^jlLf    i^ènheureux  ceux  q4  «put  dd)jtt,.|karc(>| 
^%û'iis  ppwé;Jl^Qa\Ia  t^       e'est-à*^ire*  le  Para4**,  <\m 
est,  jjonitf^  l'expliquent  les  Pères,  la  terre  àep  ,vïvan%l 
étllfèritajge  dô  çpux ^ui  soutfrept  ^yec doi^cepr^qu'odl 
ifeur  ravisse  ce  qu'ils  out  ict.^ai^  lonqulU  nfi,p#)iver!(| 
ijîs  conserver  sanf  offenser  Diçii,    3iieidïe^ret||j^ç4a| 
f|ui  pleurent,  parcedu'ils  ^ront  consolés^    ]Q»û^eé| 
.  re\Ax  ceux  qiM  ont  feim^ei  sçji^^  la  justice^  j^^ri^M 
qu'ils  seront'  rassasiés* ,  Bîenl^^pretf]^  le»  inis*ricof.l 
«ueux,  parceqù^bn  leiif  &ra   miséricorde.    Q^ne(|| 
»eux  ceûlç  qui  -  ont  Je  cœiir  pur»  pafçequ^ll»  ?i^on»' 
pic^.     6i0nKeureux  Wjpocifiqués,  parcoqu'Ùf  «eron 
||»p<;ll(^  enfahs  de   Dieu.     Bienheureu)(  içieux  qu 
ifçf  j^èiÈit  itersécutioD    pour  la  justice,  parceque  \é 
'Kbyattniit  du  Ciel  est  à  eux.  Voiis  serez  Inenheiireus 
yditta^t-il,  Ibrsqbe  les  hommes  voui  haâront»  et  votr 
^s^tçropti  cause  dp  moi»  «t  qu*il8  ?ou«,^rgf 
filitt  d'injure»  et  4e  reproches,   Eé^ourtJfeas^yousfïoe 
ttarcetiU'uhe  grdnde  recompeûsé  vqus  est  réserva' dai 
'  fcCiël.     ÉUprès  avoir  ainsi  tait  voir  qu*ôii|i'ei^.htî« 
lreux\e»  ftetts;  yîe,  oa'au^^^ttej  par  ie^,iBép«t  dr 
ilens,  deshonn^Hirs  et-  dès  plaisirs,  pjju*  l'irmour  de  I 
àMmièe  et  dé  Wpaix,  p«r  la  mis^ïMwde,  pW^la  pur^tj 
«é  dàîur  éjt  par  |^  patience  w  se  reiid  ili^»^  del^ 
l^jcité  éjifn»^ ^  .D*««  iwiw'  féiwœ^  d#9l  l«  C^ 


■m^tê--nâisi9:É^.C. 
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IT  prononça  malheur  sur'les  riches,  sur  ceut  qui  set 
éins  l'abondance  et  dtins  la  joie,  'et  q[t|i  sotit'honor| 
par  les  homm.}s;  parceqtte^c^^  qui  mettent  leé 
ioiilieur  dans  toutes  ces  chéici,  Verront  leurs  plaisiil 
leur  ghoire,  leurs  consolations  et  ïéir  abondance^  faii*. 
^see  è  une  fiwm  eC  à  des  taraéa  qui  seiront  ^ternell^. 

'XXXVII.     Les  viriiS.!  pte  Jêsm-Christ  appreHd  dai(^ 
le  ducjmrg  fu'tljit  sur  Ut  mjoniàgrte. 

Il  leur  apprit  ensuite  qu'A  n'-'^toit  pas  venu  pour  dÂ 
Inxirè  la  Loi  de  Moyse,  maïs  pour  l^accomplire,  et  lié 
donner  la  dcrniesé  pârfdctron,  en  enseignant  ii  ses  Pj|^ 
iciples  une  justice  plits  parfaite  que  celle  des  9crib«f(  $ 
ëes  Phafisiehs,  et  sans  libellé  on  ne  pburjhdit  entr^T 
hxïi  lé  Cielt  En  effet»  la  loi  a^ncienne  défendoit  l€^  cri- 
^i!?s  ei  régioît  le^  actia^is  extAriedre»;  mais  là  l^nbii* 
velle  q<ie  J.  C. établit  daT)8  ce  discours,  tend  VréfOfC- 
mer  le  cœur,  et  via  combattre  le  i>échéjhsques  dans  éii 
Mufce.  Car  il  étoit  dit  aux  ^uifs  parla  loi;  Vous  ne 


■Dieu  les  pr^sens  qu*^  apporte  sur  son  autel.    La  Ji^ 

iéfendoit  les  addlterés  ;  CJ;  C^  défend^  mènie  liaaf  re^ 

tùnis  knpùdiqo^,  HiPeui  i^à^oin^  l'c^il,  c'est* 

•dire/  qu'on  sè^fivc  du  désir  de  vdr,  lorsque  Ot^ 

^  vue  est  capable  d^oitér  des JifiiiéiN  déifiés  da# 

tcœar.     h»  lot  ne  viouloit  pomt  qu^oii  se  pafjurit^ 

I.  C.  fie  vent  point  qVtWiuiiè  au  tout,  et  nous  aporei^ 

»,  lorsqu'on  est  oblige  d'affirmer  ce  qu'on  (St  (Mir 

||llf§  seèn^étit,  ce  sermem-Uk  même,  qui  peut  n'êti^ 

mauvais,  vient  néanqioiiisd*une  œaui^aisc  cgMise  ;  '% 

ivoii^,  dit  S;  Auçuiti%  de  la  conttÂne  qu'ont  1^ 

>nQihe8  de  tromper,  qui  Iftlt^u'on  ne  vedt  pas  se  fkfr 

I  leur  simple  parole.      La  toi  régloit  les  rtxmeuf^^ff^ 

X  ne  vouloit  pas  <^ue  la  peine  surpassât  TolfeMeqaW 

unissoit  ;  J.  C.  loin  de  permettre  qu'on  ie  ve^gé,  noÀ 

P^road  au  cootrairft  ^  ne^dint  résistât  s^i^  à  tif 


■'*.- 


ï,'»^ 


fwtivt:p!«&a^  ifî^otib^teèi^îs'^  noi»  ieMKia^  et  ijb 
tw4r»1aî^a(iieîijcektf<>^  a»vu  Mmt.Hrimtcti  &v%Uè 
fitr9/à  t<itiit  aiu^té?  pUiMt  imaei  da  ^^riv^^aidyuAîit 

lA'qlivtiJiousiipMiflinii^dii  ;biian;à  c?q «triât  ndii^imHli 
CUt«tMy(  àftii  idb;4Mra' 4(it^(|us  chMsè  ^ip!)is4iDe<la 
|»n^;iéhfty  (  dHpiitt^  &<e&  m^me  qui  fait  l/ms'mvi^aaiiA 
lof  Km  inédiotis  ansm^bien  ^<.ie  sur  les  b<»Wj  efed^iluéJ 
fétafkmsl ta^al^rieuse  quitté  â? «et-  enfiuuti' >j  au^^.hi 

l»f  tanaj^ifares,  il  apinrenâ  à  en^^fiAét  h  inàti(,\ 
i^OaiB'flWNiiitijCcmnoit)'?  que  rintention  e^  a«ix!iieti|0)ti 
4é^iattPès>oé  que  lW^«»t  àtout^^  corpîs^  etfx^'j^lk 
MU  |»ui«Ri  0*1  impures,  tôkm  q«i«sl^l«tention  «sl}(|onii 
0ti «m^uvÀidier  t^eomme  le  cor^)  éHjp (iàfu  Ut iuiniefe  c 
^^tm^éSr  wAiàn  q43  foeit  «si^oliïiré  ^ilmvcij 
Hl  ^aeigA^i^-cidne  qù'd  ne  &ùit  point À^Ure^s' 

li^esv^iifià  diètret  loué  par  le»  lionfmeih '  ma»; ) pfiuutl 
flî^à'Oletirqjtii  daiiiea  réeompe&ier*^)'  Hid^fodikli 
|i9g{«f  )»oikr  la  pf^éfr^  TOli|a|kt  >^'«He  'toit  lltfh^ 

^if)^  u«i^ee|rtt'itt.i^^^    et  dd  cfi^té  ;|>oar  aéi  fiHer 
t^i'if«f  lie  veut  ni  donoer»  ni  pardwuifvf  ine^i)iéi!({ 
ji  i$  ^\x'm  Im  âccortfd  li^^eapea  et  le  p^^3a>  «^'ih( 
ilia|i(^^  ii^liW««Ul  paii;q^^^^  coésistéà  JL'i'  fo 

et  ^'^lrfl^4&  la  pn<ar<»  dans  le  ^mb««:dsé»;  p^olj 
^)!¥iïâi^iii  B^iflfi  iircfit  bécMiifi4e^  ditisèot»  ptf^v  té 
iffriitto  n<>»>saoînas»  et'JMfin  q«îoii«BadhMr  4»Bqu^^' 
Wwf'^r  et  àéim^à^r  à^Dîeu^  vot^i;  dit4l;l'0iiM 
r'M^if^ier&t  i  l^^tHd  pere^  qui  éie«  dan»  let 'Cièu 

^Uë  v»tfie  VâkiÉlM^it^^  »;>'i^  ti'^'f'  oonitte  Mc'^ 
igirthmis-^iirUs  JtujiéBâ  bfid  iioif^  paws  de  >  «jbii^ueljc 
-ISt.  pâ»-40i^u^'iQ(»<b >iMHi  oâbiceB  :  Et  netiamM 

r)|S  »«MClMllb(itf>)b  lili^tMtQA  t  MHS  d^vh>3-«c»^^ 


v^^m-'V^w^w  i^*-B,JÎ  C', 


ëuslnois^  «n  learai)preiuHHf^'i)iàf4t^ttipi|iii>t  eÉmst> 
«t  dektrésoré  sur  la  tem,  iauii^  du lia i,èm  Clid,.;  oui . t| 
s'y;  »ni  vi^leivni'  jnême  aui}uii}<diiogtr. à h^4n(}r«i 
^liiW'Bf»  jpeui  ainrtr  Dks^1c4^lî•iilrg^nâ^i7ni>èM]ft^âli^^ 
I l^q^ad  Jun»  de  t-eiûb&rratfir  avec  Jn^tMétv^OdcIto 
iJMaif»^  cette  .rie,  /.puia^ue  Dieii^^Uk^^maïutltr  1c^ 
eîàeaipc^ udt; paire ict : tys»  Q'abandoxunieril.paÉ J'hw»me« 
ji^)e0|[«olnt^i)>cut|Huti  précieux  dévaiitlui^iùèloxiieusf 
«tiieaiaoiiniKftxv;  H  faut  chercher  preiiiiércutMiiit.  j6li  jpat 
dessus  toutes  chofiealeKeyauflQie'.ét  là^Mti^e  de.Diijui 
Ittrespà-er  qull jdoxu^era  le  resW  coduue  |}ar  ffiactbït^. 
\: AliiéfkïjAinjtxaejmn»  téinéraire«,  etoftMbinme ceé 
%pocrif«i,  qui,  iS  voyant  pas  la  Mmire  qui  Ittâ^  Cfilm» 
b»  3»ux,  v^megat  àter  une  paille  de  roeitdèjttuc  &»P^ 
K  aj^ppend  k  diattibuer  asUcrc   prudence  .  It*  «.^Oftct 
(tintes^  en>disani  qu'il  os  fniH  point  |ett«^  le«  ^perles 
levasiik$  pourceaux.  Il  rtfduifctous  k;a.prâ«epti!«.qiii 
^râÉ»nt\é  prochain,  à  truter  les  atitçea.dt-  ik  niêtt^ 
anicpe  qu'on .  voudront  Itt»  traité  soi^oiftfue*    il  9st 
irei  qufr  la  voie  qui  mené  à  U  vie,  «et!  étmiéii  <  qu^ 
^te^rtiene  i  la  n^oi  (  «î«k  Ui^  f  t  q)ie>élQut«loup  4f 
?n?oiUEit8  marchât  piiri!)^ie^eti«cùr^  ;  li,4W4eigo9 
ice  défier^dc«^ux  prophète»»  qui  soxM  die»  viiemadf 
le  brebis,  ne  laissent  pa»  d'êtnr  dea  Iouf«i!  rav^Mfiti^; 
ItiJ)  ne  faut  pe«  jug^er  dVux.par  /leura^^ Wotef,  .itaaia 
tr  lecim  «uvref  ;  et  que,  queliques  i»ir£tdiei  Hu!ij|p 
»senttl>tett/ka  i^ettcra  «tn  jour  commt  de*  £ii^ 
(r'E  n'a  iauiiia.  cmpaa  «  qu'il  traiter»  Ae;.mliike  %Hi|i 
4Xii|«^se«obtÉDlettt  dt^  dire:  So^ncur^  bdg^iex^t 
ta  Êbns^ilti'iWdoiroe  ;  et  que  ceux-là!  flcu!»  e«r 
e^riMiâ'^iÉ»  #on  l^oyaume,  ^ui  auront  À»it  9^  -^loùiHé 
Ù'j6«ft{:litli«iilWt0utce  diacourapiAr  o9e,0Qinpar^i. 
"^ ifa'j||(uS  .d».sèa  Éo^tenie javec; dfe  0i^^f^m^ 
râl,  <dKaaoi  ^  eeljuti  qtti  réM  prutlquepe' 

'U  «Qidfmi,  est  aeniMable  à  iii^ioinaieqiii  fcâut  utit 
^piêmi  ferme  une  «waâri  qu^^niilk  t«iiipèt«^«K)  pç^ 
'^'^1»  I  el^4iie  cidéî  mt  «9litT«il^  loai;»*,  j|H:aÀ||iÎB^ 
9e  qu'il  «utoodi  r«Me«ble  èmm  tfumAi^iÊf; 


*^ 


^^!w«^f»N&l^ 


-»« 


une  niiu>Qn  que  le;»,  vents  et  les  pltûet  ne  maft* 

^*%)^t  èe  ^^uiîi,  ,tétii|9  4^cf n4it  d%  ^éP^WHS^% 

tlS^j  et  <(fit|toit  t-ayi  en  adtpirfttipn  de.£|il  ic^kj^ine.  ('■: 
bfiiïitfé'tùWÎ'(^oùvv^  dé  lèpre  vint  «e  prcwtçmec,  a  ea, 

^^t-'vpWj^mvx  ;ijpè  gi*(Érir,  -  «1  vouo  v«|uJ<i?i^V';foe-^ 
{pî^t jil'bUniUfe  é(  éi  pkineil^foi  touçha,^ési;^i  qui; 
él^imbkiita  hMin  le  touclia,  «t  tiii  dit  ;  Se  le  v^uxlj^oy. 
éi  jÉQéri  ;  eill fut gu^ri  ai^  même iQS^upt.  Al^ff  jé^iut 
Itâlb^liïtililit  %rt(iga^;nt  ^i"  Hcn  dire  è  porsopru  ùç.  oci 
iii^8tlë,''ét  iiiii  ordonp^  d^Her  s^;  mçintre;  au  l 'tlite»^ 
ii^fV!^)  le^^èéMài^itoy  ^q  sa  Sépr«,  «^  P^w  P^^Jf 
1^  )iicinteic;«  - "^sçoC  par  k  Loii    Cti  lipmntt^ joç  laiiiiia 
r#^ jpvd^lierpêii^jtoiit  çV  aui  lui  «toit  arri%<  ;  f^H  i*^, 
p4ltâti#^tififg  fie  Dieu  s  aUgœeiiiQit  du  teiliv^rte», 

a'^'^lfiè ^^WVoîi  ]p)Us  paroltre  dans  )à  vlWe,  Il  se  rW>'ra 
anis  les  di9eit%  qù  if  s'occupoit  jI^  ia  prî^fÉ^i  i^^i||ii(ii 
l)M{^ pèWiimient p»*  de  v^nir  en  fîmlè  de  tput., cô* 
#'  PQUi^  tl^<^^xidre,  ,frl  pour  ê$re  gxitéris  de  kur»,i}igdiai* 


me  di.çent^on:uje4j?N0ur  ^uçf jr  ujp.  jHf|çvv't§i^t 

,    -  .  -^  -  -  J^^,i4  '^i^  *^®'X  Pr#  fë,  «çai^d^ui 

allftfdi^^ider  cette  gra^*?.  il  ren,  {;o]^u|É^'^^i^< 
•  tfë  iiÉaiànil^i  eftlulf^eptéseutierept^  ,ÛQi^uk!içeni..l«j 
daag0f  4u  ftcrviiei]^,  m|^^  du  ^au^t» 

€(1^  «l|^A^lque!ui avôIt|<MitJe  p€u|4^^^^^iff  <^^ 


•s -«A  Vis  «1  H.  fi.  JS^C, 


uûesufBU**. 


;^i|ê8iiit  »*én  alla,  avec  eux  ;  et  comme  ils^toiem  pro» 
dH:  de^iiit  aiutspn,  le  Ceotenier  envoya  d':iQtr^f>  pet-sonar 
,  Mt  au>^evanl  de  lui,  pour  le  prier  oe  ne  <;e  point  donli 
i  ler  tant  d*  peine,  e*  pour  lut  aire  ck:  sa  pHrt  :  >8eigni,'ur^. 
[je  ne  cuis  pua  digne  que  vous  entriez  dans  ma  niaisonfi 
[Matsdiitesséuleuitjut  un^  parole,  ei mon  serviteur  sera' 


i  ay«c  '^^  Ifu^'i*  I^  Qj&uta  qu'il  ne  s  étoit  pat  cru  plus-digne  éè 
dacijrine.'Qlk,|f(tner  trouver,  quelle  krécevmr,  et  qu'Une  il0ut<>il 
istbrnei^^  »a 

i,te«rje>^.„^^i 


»»j»^t;i^?® 


Ip(»0t«le  l'ciKuact;  de  ses  paroiee,  s'il  voulot^cumnirtn*' 
jo^r  è  1»  maladie  de  quittifr  son  servit^'ur  t  puisque  lai|^- 
ik^toit  qu'urtOfficier  subalterne  et  soumis  a  d'au* 


;h%^eSu^t  qui, Bifcs,  ge  fai&oit  «eaninou»  obéir  exactement  par  lei^, 


ïieveuxr^oy. 
or^çniii  lie.  ce 

Birrivé;ei|ar^J 

du  tc^t  .««t^e^s 
ï\e,  M  se  n^t.r» 

rieïei  «H^lif 
ule  de  tf)*ih,  cû* 

dç  Kwri^iJf»^ 


#*■ 


ii:  u]ii.#»f\ît«(H« 


»ldat8  qu'il  avoit  sous  lui* 
Jéiiue  «d  mira- la  toi  de  cet  homme  qui  étoit  Payeh  ; 
8c  tournaint  vers  ceux  qui  la  suivdent,  il  leur  dit  i 
lie  vous  dis  en  virittS  que  je  n*ai  point  encore  trouvé' 
nt^e  loi  parmi  lés  IsraciUtes  mèni€/s.  A  qud  il  ajouta/ 
l'il  vicmlroit  plusit-ers  personnes  d'Orient  «t  d'Oo<'> 
iidtiit  prendte  H'ur  place  dans  le  lloyaume  de  Dt&d* 
rcç  ADrahi:>mf  Isaac  et  JaCob,  pendant  que  l'e»  JùHir«^^ 
se  feisoit- itt  gloire  de  descesare  de  ces  Patriarches/ 
qui  en  cette  qualité,  6toient  le»  enfans  et  les  hériti<6i1r 
fu  Royaunie,  en  fceriMCnt  eocdus^  et  prt'ieipit^s  <||IÉ# 
f>  té  tMbreB^  0^  il  n'y  aura  que  des  pleurs  et  âe#  jgttiiàè 
tmeQs  tle  dents.    C'csé  ce  qui  en  :  éliét,  eï>f  arri¥# 
Jui%  à  ifttplace  desquels  leisXleotilft)  qui  ne  tik6>r 
•iesoicntp<Riit  Dieu/ ont  été  appeiié^r  à  riiéHtâgé  ilÉ 
ttK-.tîJk  Ck'âeootda  à  cette  f<»i,  qu^ii  fsliittèît  tâiit^ 
guézisonr  du  maittdei  qui  sejportd  utiëtiA  dèsl'heun* 
^ènie;;  fït< 6eu»^ue  le  €entcnier  avdit  etivr 5  és  »'M| 
^ant^  ret^uMDï^f  dbex  lu^  trouverfirt  wlm  serviteur  iâHn-^ 
f^^llitfit.MiAtè.-' >     ■.#.i|-.^^^)v*p'.--     ■    '■  ^ 

4l|P  XXr.    Jn  ressustHè  ufi  nfotit 


|ie  M  i^^^'fl  Jésot«'«ii  alla  ensuite  a  Na%n,  Vifle  delà nlméi 

uJJ^j|^UV#5>*»ict  de  G&lilfe;  étaiH.ieujoër*  sul'i  de'sci  I^pfl 
ft  IMW^Bd'ufTv  eti»)de^iit>nh' dÊ'petïIe.  LeN^u'ii l^ft^jf^ife L, 


êè 


5  If  I.IITOIR^  fi^M^O^  ^ 


-géo,  iVlm  cMt  t.  t^i^  pkurez  point  ;  pi^is  s'ap^irochant  du 
i^rèueii.  (HiffUu^ntiuri'êttir  ceuifL  qui  te  çorltQÎéiit,  il  le 


-  t^cbS;  fit  Ut  pari»  a»  niort  en  pe^  tei^ës  :  .Tettn^oit/. 
'iiie!levéa-yott9»Ji»?fpus  le  cpn»[àan<ïb.  ^  Au  tnêinie  in^, 
Jbaat  loigort^'ét^nt  Wé^P  «on  séefit,  çômmeii^^'d  paf. 
ilbr  «^  -et  Jéaua ,  je  r«n4jt  à  sa  mfsre.  T^us  iteiik  '^(ji^j 
-^tttfentyprds^Qs  Turent  saisis  de  frayeur^  ^  iI^^toH. 
'fie«fepiPiA!^y  en  di'sip^  :  (Jn  grand  Protthete  a^àni  j 
^^armi  noufi^t  Dieu  a  visite  #09  pwfplf .  '^^'  'ifjiit/i.tîi  j 

XLL  Jean  ênvuk  deux  de  Aes  j}iscipicsà  'J'éâtS'Ù/^ità.l 
Réponse  qu'il  leur  /âî^.:*     ^  : /^  ^^J 

Le  brait  de  œ  prodige  se  rqpandit  idanq 'ç^àteja 


f 

lu 


A 


Jud^e  et  dans  tout  k  pays  d'alentour, jiC  vin tfjùisim^^ 
(ireiUes  dé  Jean,  que  nous  avona  taissjK'daUijiia  m^^ 
Ce  saint  Fvécurseur  apprit  deJabpucjb^  de  WsidilclV>l^^ 
les  grands mirades quu inisojt ^sulVetil  ne ji^iihitpî 
>  fierdre  nne  pecasion  si  fayorable  ^e  1e|lëui^7iii'.é  ém 
'  «kOltre  pont^MeSBi^,  Ilvp^uit  leurdt^Jjèu'il'é^^^^  ' 
dre  cette  vérité  par'  eux-mêmes;    c'islfj^tamiili 
choisitdeux  d'entr'eux,  qu'il  ei^foya  lui  faire'  b^teqiVi 
tipnt  Etes-vous  celui  qui  dçit  venir,  ou  deyons«nqu«i 
attendre  un  autre?  Jésus,  atilicu  de  trép^ôhdrc^fl^l^: 
-^ncdsénM»!  à  cette  dt^ande,  $t  plusieurs  ^  Kn<idsoi 
:  .^miraculeuses  en  leur  présence  i .  apr^  ^yu6i^|në(it  diti 

-  Ailei;  rapporter  à  Jean  c«  qû^  vous^veiîfek'liè  VWJ 
^entendre.  Oît^^uj qàejesjQiyeûîlei  vdîëîi^, éjàyÇ 
fcei^siix  marchent  î^^^  4«^lii(étl[i^' W 

-  .anurds  entendent,  "  qi»é  les  niorts  iffksti^ftènt^  è'r  ^ 
J'Evangtle  est  apiionc^raux  pauvilésV  V^o^lip^prëtiin 

^  sensibles  qu'il  donnf  de^e  ^uM  étoiit  ;  et  rlii^diità  X 
bi<'i>uevvt'uit  aeroieAt  couit.ù^qùi  il'He  stat&it'p^x         ^ 
au|H  de  scandale  ;HQpin^ 
'  £^xpJiqw^aMî4^=^^'^#*  Jtl  estaisé  démebr&fflf  *^^^ 
pMV  le  MfMie^^uaAii  et  aMTilH6^ 


accçmpfigncc 
Vnfîe.'  Sfe  à^r 
ettù  mère  afflî- 
aipprocfiant  dit 
pottqîén't,  il  le 
>g  î  .ï'èuné^brrf- 

Au  tn^^^ife  itt|- 
>nimétië'a£  à  paî-- 

ur;  etilfe'pirL 

*-iifC  ■'.frià'lt-ÎL'! 


^'s)ipureuix  ceux  (|ùi'crnli-^(Mit^qié#re  te  riiénn  diost^ 
Wqu'ils  ii^e  ve^r^ht  i&bùtifrn'iuiîé  It^t  ignomtuiiulitfi 
liurlîi  erôix-' '.''  '"'■'  "■'"  '  ■'  •'  '  . ''<^-v 'iL  u»-^.'*  m^.: 


-ftVfiOlluHB 

R.  -  ___^, ifeiét piénitenlè 
çU-'.cç  stgnt  Pfvpi'-  ieur,  il  ^ur  éi^fiam  qvf'l^4Wit  1^3i^ 
*  hiéte,  et  pTt»  qaè  Fïobhete,  paisû\i'iiavttit^é]tfé(8t 
li-mème  par  les  PrdphétéB,  n  qu'ilVi^^t  pi(»  acu)^- 
piçnt  annoncé  dd  loin,  cMume  les  autres,  rayéDt'tr.cnt 
•eu  S|eslîe' ;  h^is  qa'îravo^t  été-  ehi^f»  J)oWBiai"cl^ 
devant  lui»  et  lui  préparer  la  voie;    Il  ajouta,  pour 


ii faire ctetwqûei§<^,>t(mr*T^..:'    '  -v^-^-V,;  v,.-^ 


►u  dejons,nojw  ei 
t^^ohdrèraWir 
usieurs  suéudsonSfKv 


iies^iTâlît- 


'      f  M  *^<»AiÇ»»  4"-  le  jjeuj^,  des  Publioiitoi»'«tiâcs 

'it^^noti^  vie»  <{tii  ffvotent  éiééotè  a^c 

es  ^ari^çt^eé|^  Docteurrde  lu  Loi  Tav^èntaau 

^oç^aire  n3é|)r(.é  ;  et  paif  ce  mépVln  fis  o*oient(idit 

f%pij^\e^ j^\tt^  te  de«géin  de  DixnJ  HBTfttX.   Jte 

^wîu-àii^  ai^^  ti*^'^^*^  ^'^  ''^  nrfttie  nfarfbrè  lé  Fiîr  de  I>Î€b^  4«*» 


tS 


":à^^ 


nft» 


Mli««lBl  AtllK<CII% 


|Spi}pl«a  qui  v«oott<  d'cjccMMifr  ««;%  joie  IVU^geidU-taiBl 
j;jh^au  i}aptu»te.  -..,/(  :>!^'.»  ■  •  -■:      's 

.  lî  coa4(km  ençttite  b  peu  J.* fruit  que  le«  ville» «le 

^  ,|}ul4c!e,  o4il  ttvuk  fiiit^  plu»  de^précifciitions  et  de  mi- 

■irM^ciJiMt  ti^ttivut  à»  tuU»  ces  scÊoura  que  ia  miréricoiUi 

<^.AeÙieu  leur  pi\éaent(>it  pour  leur  siUut»    Il  k^ur  fi!. 

-^r^^^iJÇM  iivnc  menace;)  luur  eb«ttiiotioii  et  leur  iin|yp^. 

.iJc|^i;u,  t;i«il  prononça  sut  elles  ces  inalédictiûus  tci^i- 

«JNî^^'Mfti^ur  à  tôt,  Coroaalu  ;  nialiK;ur  i  toi,  beth- 

iti^ililH  .>pacceq^>  si  les  luirucUfS  qui   on»;  ité  fitid 

^«it^^ij'ft*^  ttKuient  é^efakt  dun»  Tvr  t  dms  SidÈu, 

•^4q4\4itmeM^tikux  villes  paytQiiàs)^^!cJî  aaroiëàt  l^t 

.'^iitteftce  avec  le  ciUce  et  la  cenUre.     Et  adtessuntiia 

uitiole  a  ia  ville  4e  Capbariu^U^n,  où  i)  avoit  lait  piua 
^m  •"^jour  i^ue  dms  toutes  les  autres;^  >1  Jui  ftpt^k» 
jmm  oi^urUet  son  endurcussemi^nt,  e»  ces  t'.?rniiss  ï  £i 
&  toi,  Capharliaiiui,  t'eleVerai^xtu  toujours  jusqu'au  Ciel? 

Xu seras  abaissée  jusqu'au  lbA4  dés  eàl'et^^iKU'ec^t^, 

.4  1«!»  prodiges  qui  out  été  tatts  1 4a  tué,  cvKuelif  £U 
;;4it9  dans  Sodoiite,  ( viUe  t^Ue  hf^ûA  (^el%vc»it  tbh* 
pmunt  pour  ses  d^sordrci  V  ^1^'  siâysUteroit  kuçiùttf  tÊu- 
;^ii»ufd  1iui.<  IL  ajouta  ei^n  qu-*aà  bur  dU^  jAffâiîjltiâl^ 
)M» }mï»^mi<4»  Sièdwiet  ^t  If  «i«i  ttvéif 'jpiSi  «^. 
^4l^einfi»t>le8  lidrrJbleëimpuirrcitéB,  et  cfeux 'd4f%ri|t 

4e  Sidtm,  qu^  ne  ccmnoisSoi^t  point  Dicui'sefli^nit^liitQ* 
,  téfl  «leo  ouNps  d«  rigueur  qie  J<««l|^ta«i  'àé'-  f0W^ 

]^péniu»tea  dé  Clâilé«.  >^i,>!^    lîj  iî>f  * 


simi-i 
UV 

ffénii 

ii.écs  1 

,'davj 

;  içliés 

Çp»rp( 

/-f«|de' 
ÎIWIP 

et  lui 

Cy  II  se  iroan»  dans  une  viIIq  \inè  finènê  do  numiaiii  ^07^ 

'^'^flkm.âmf^  ceux  dont nouf  ^miii^t  de  |îiiiiéli  rt^^ 

^«lHrdcs  qù'^.  açut  que  Jésus  t^iangeoir  idws  un  jP|iè^  .^UVo| 

^jkèien  maim>.  filiaon,  «Ite  Uv  viikt .  chercher,  s^  nsi  »PfOch« 

tA^rriftrluiy  ttrrosastMi^Mf  detesJarnies,  liéiscssu^  f^^m 

^  ses  (^«ttXt  k»  ly^j^  ;  %i|#dit  de  llNl«v4i  ;#^  1 

lii&ini  qu^elMs  imt^tmtfftéê  dans mf vase  ë^Ibàtrt  ,^$m. 

4^  |>l^igi^q|p|(î%^  ^^^^    ,^$«ui, jcgnaidér^nt  ^  #<^  a 


■  s    -      -    ' 


»•  lit  ViB^BirV.  IK  J,JC, 


^r 


il  ^çauroit  qui  est  celle  qui  le  touche  ;  «ir  U  De  poir^if 

Hlftifk  «  inoaginey  oius  J.  C.  é^  voulu  étrf  toii^Ml  pair  m 

.;Aédl<yeflfe»  >  Matf  Jéeus,  qui  eomioiMMilt  as  poaà§^ 

uimi'pr^pM»  rexempie  ce  doox  homniet^^tti^iBvainit  k  Ini 

...ai^nie  créancier,  l'un  une  gruide  tomtoe  d'argeni^'èt 

„, l'autre  ftme  «o«nine  beaucoup  moindre,  mi^  n'ayilnt 

U  VuiViH  l'autre  de  qaoi  pa^nefr  obtiennent  cfaacun'Ia 

réniJMÎon  de.  leur  dette  i  et  il  lui  demanda  lequ^  de 

,638  dpùx  débiteurs  devoit  le  plus  aicnfr  ion  créandir» 

,.S:qion  répondit  que  c'étoit  celui  à  qui  il  avait  été  reaiia 

.v'davantaiy^.    Et  le  .Fils  de  Dieu  approuvant  cette  tém 

,  pQnsâ,,lui  dit  :  Je  v^us  déclare  que  beaucoup  de  fté* 

L  içhés  sont  remisse  cette  femme,  parcequ'elie.tbefli»- 

^  coup  fifàné  ;  mais  celui  à  qui  on  remet  mmns*  aina 

^  in^ii^M  Comme  s'il  eut  voiuu  dire  :  Voutwaiea  pei^ 

KpMirpfu|ne.  vous. croyant  juste,  vous  vous  croyea  peu 

.j^j^ya^^jes •,l>ieu>  Cette  femme,  ^ui  se  connât be*»* 

k|9>)ip,çomiiv^ie,  a  beaucoup  airan  celui  dont  elle  ia» 

Lifl^^ii^  An  tihmmQn  de  tant  de  çédits;  et  par  «at 

,j0imt  PUf:  ^  obtentt  cette  rénûssion;    Aussi  dii#  4\ 

«l^li^^l^     Voia  péché»  vous  scmt  rttnia<-   Cmvf. 

'  j||ili  ci$ent  i  table^  auurauirerent  d^  cea  parofca,  diaMt 

U^n/epx*fiièmet  t  Qui  est  celui-ci^  tpA  prétepid  ^mèale 

.fiD^a^ti!!»  1<^  P^^^  Mais  Jésus  nroonsaatoi*ar»ar>> 

|e;,4fl¥Vr«!fl»^^^r^»««tH  p«^cheresse  qu'il  ttvoît  f iMtii*ë» 

et  lui  dit  :  Votre  foi^  vous  a  sauvée»  âUefa^ft  paiJB«f;v< 


^i^s!6n  retourna  ches  lui,  oà  il  Ressembla  miHII 
|^pmi4ç  fpuî^ ^®  peuplai  foe  ni  lui,  ni  seadtse^^eane 
Ifi^uviNent  pas  même  pi^ndre  leur  repas.  Ça  que  SM 
tpfoches  ayant  appris,  ils  vinrent  pmnr  se  saisir  de  iùit 
[sqjt  qii'il  le  vottiltiwent  lier  comme  un  hâCBniet|iii  «et 
^  ■ '^M^^*^  ^  *^^  yoduBiont  tetlfrikla  piresiB; 
|,^^n|ii^|p'il  ne  tafmbit  «m  déià^aneow    O»  hm  prf* 

sn^  i^rs  un  posséilS  qw-  étofr>4vef^^  i^m»^-    U 


««» 


t. 


■y^'''  r 


»>Hi#roni»  awk^obS* 


HT 


iMîâfi^e  toat  le  peupUf  qui  disoit,  {ttrlanf  dtl.  Cl^ 
)V«tC*cepa«  le  FuB.de liavid,  o'est-ù*d»re )•  Mm8Î«^ 

S  les  Écritures  amuraïC  devoir  Hvù'  dû  la  vucè  tW 
id  ?) 'L6S  PlMvittens  au  contraire  et  hn  pooteurf 
I  lai,  qui  étoient  venus  de  Jérusaierui  le  prUnoienC 
ktiufaiènle  pour  un  homme  qai<ovoi(  boiinhbrcè-<i4Vco>ie 
diable,  et'  disoiont  qu'il  dûssoit  tes  démoni  iiu  notif 
«t  p^rhi' vertu  du.  prince  des  dCiiioiiffi:    Mats^fjéxitf 
eanibndit  •  la  malice  de  k^ur^  perttkeiif  «n  leur  Yeprié«9 
Mntiabt  flairant  tout  le  ni<r.}de,  que  si  les  démon»  se' 
chaisoient   ainsi    l'un,  l'autre,    cette 'divIiMouéioit' 
«une  nHirque  évidente  que  leur  règne  nu  »(ab»:8t0h>it' 
ffis  ;  qu'il  y  avoit  parmi  les  Juifs  des  gens  qui  ch<iâ- 
«BÎeBt  des  damons,  et  que  le»  Ffaunst«Mi8'n'4K:«UKinenti| 
^^M  poqr  -celb  de  les  chasser  par  le  Prîhce  d«s  d^niMYSf- 
^'un  dfotf  armé  ne  hçauroàtv  être  chassé  de  s*  ihawoA< 
que  pair  un  plus  fori-  que  lui,  et  qu'ainsi  il  ne  chttssoit^j 
aatan  que  par  un  esprit  plus  fort  que  mtàtt,  tc'ést^l^'» 
diw,<par  l<esprit  de  Dieu  ;  cequi<<leur  ^eVpitiiiiJre 
«ariKre  que  le  règne  de  Dieuitoilb  venu  s;  que  a'gppOsttr^'l 
4wnme  ils  fesoient  k  ces  eifet«  visibles' du  <8.<4!}sbnf|^^ 
«^(Mt  se^«eIldre  coupables»  d'unblaf:ph6mO'qùi'h^W<ulf 
fitnii  point  de  pardon  ;  que,  puiiBqu'^un  juj^e*  d^  i|i%ni4 
.  yaraes  IrvitSi  ils  devoienTJuger  delui^utii  stfSiOsUiiMiutf 
«t  Dc  le  pas  condaumcr  comme  un  mâchant,  lorsau'iij 
jMt<fai8oit  que  de  bennes  act|ons;  que  «^.lôiliCHuuIéi 

Sa#)  lepqu-sUes  ils  tâehoicnt  deJetnoIreir^ipartoient'j 
*ttn:  mauvais  cceur,  et  qu'elles  ne  aeroiont  paslimpiîJ 
DÎM,'  f»uisquW*jour  du  jugement  il  laudv»]^e^dr6J 
itompte  des  paroles  inutiles.  --'kuiyv^t  ^'jh-n-i 

Alora  cjuejques  uBsd'ewtre  les  Docteurs  H  ]fÈ  Vtimi 
nhicM  ho  dîmMsl  :  Maître,  nous  voudrions  biietr^ue 
irvtts  nous  Bm»^  voir  quelque  froààéei    Bs  ^wear 
*  tâudins  dune  iiwiité  de  mirades  qu'us  Él1ai«sotenf 
pAàe:  déf^^r  par  leurs  imposturei  ;  etctommetoi' 
pasf  our  l«t  ••nmfaicr»  ^a'iinài|li 


«2^  ■■ 


VB  j^&ift  •  Yti  ^0  «N%  S(>  JS  G. 


rek  MMsie^ 

lei»  Poctcurt 
,  le  pwinoient 
,hurcè"ttvcb>le 
•monà  -au  nott< 

B  teur  »ej»ï<éJ 
les  «kmons  M 

;>i?  »Ub*  stetoit' 
en»  q«»  chi«- 

:e'deiaéB»9»wT' 
«de8«ihafaoft' 

li  il  ne  chiMWoiM 
.i2r  4evpiisittire 

ômo'iiiii'iatfttW^' 
chant,  lorsoaHli 
»iont  pa»' imÇ»" 


qoe  par  Kesprit  de  Oscu«  Uê  v^ukal  voir  ^futlqua 
ç|)os<jide  nouveau.  Mai»  voici  qusHi;  fuiia  répoM^ 
4e,  J^aitt4  Cette  race  corroaipuc  t'(.»UuItere  detuand^ 
Mpffodige,eton  ne  lai  «d  donnera  point  d'otitraqdi 
qdui  dutl'jro^ute  Jonaïki  .'f.    i^ 

C'étoit  un  Péophcte  <]|ui^  a^oot  été  envoyé  deJi)i«gf 
foux  déclarer  aux  liiibituni  du  Ninivc  que  danaquâÀ 
lante  jour^deur  ville  teroit  dviruite,  au  lieu  d'bbéir  à» 
ceti^cdre,  il  s  etott  embarqua»  pour  aJlor  ailkura  }  «uMft, 
une  templtc  s'étant  clevcc,  il  avoiia  qu'elle  n'étoitota»* 
la* peine  «do  41a  désobéissance  t  et  pour  l-appaiaerril  afr« 
fit.jetter  dans  la  iner*  11  fut  aussitôt  englouti  par  uni* 
gros  poisson,  i)ui  lu  juta  au  bout  de  trois  jaunr,  '  sur  )»f 
riv^e,  d'où^l  alla'à  Ninive  prêcher  ce  que^Dieu  iul« 
javoitordonav.  Lea  NiÙMvites  crurent  en  sa  parok,» 
filent:  de» Jtiûnea  extraordinaires,  «t  évitèrent  par  teui^s 
|RiinMt0WQe-iQ  châtiment  dont  ils  les  avoient  mecaotf  dt» 
|kparlde,£lniu.j.  . 

.  Jôiitstiprc^oatt  donc  aux  Phariaiens  le  signe  de  Jona%v 

[«(-liJUdit  que,  conuue  ce  Prophète  avoit  été  trois  jouir > 

jdfiuJe (ventre du  poîaaoB^ut  Vavoit  dévoré,  de  vRèm»f> 

[laFiui'de  J'Jiommeseroit  trufa  Jours  dana  le  sein  deimt 

tvefti^  patto^  il  manfDoit-^u'il  sefoir  pnseveU  éum% 

'-- bondùaut!^  ai  çull  en  soituroit  vivant  au  troisième^ 

Vttf)'--^bi  ,itu;à^-'y  '■-._■:    ,.;:■,« 

ell  Isa  flMDaça  enfin  de  cette  fureur  que  le' dcinotti« 
teveeiicq^trB'ilcs:  personnes  dont  il  a  été  ob%édÉV 
^oitif  i'dana  lecquelles  il  a  trouvé  le  moyen  di)  reritreiàib 
ito>:9ppreiiant  en  .même  ieiu^  à  noi4S  terar  &t^  iuvu 
rardee,  quand  nous  avons  été  dciivrésde  cet  e)tpëitk< 
npur,  qui  n'abandonne  pap.  sa  proie  pour  toujours, 
laifrj^  i^vicnt  avec  sept.autrescplus-  àiédtentsVqi^^ 
i,  et  rend  par  cette  seconde  possession  l*éti^  d'un«^ 
rlfaien  pire  qu^iLnfétoit  dana  la  première»; w\  \-  \o. 
Pendant  que  Mbv»  confbndolt  aiivsi  la  midté»>dese9i. 
iHte  femme^lèva  hi  voix  du  mi^o  de  itesenk  ■.- 
^,ét  lui* dit  ;  'Hf^ureasca  sont  los  enû^ilks  qui  tou^i 
por*^^tt  les  mamelles  qui  vous  ont  nourrie    j||^:i 
rodtl  :  jmaiapkt^  he^iE^^uit  80i:«^ceuicti^wr 
>wflà&  de  Dm;^  et  ^  la  pratiquent*-  ^ 


') 


Kj^lTOfil  amb'(I(»«1^ 


^ iCiK  mime  lepips  on  l'atertit  ^u«  mi  mer^.  etiei 

^fHcre»,  c'o»t-i.-'dîr<?,  Kt  pvvïiê,4townt  ilésolés;  ptircf»  1 

*^qMI»  n'avoient  pu  entrer  ^  cauiie  âe  la  fouf^,  «t  if-\ 

hiHndoient  <'«.lui  iNirler.     Mai>  il  répou dit  :  .Qui  «it  iqf 

méro,  tt'  qui  «ont  11108  ftcrefl?  Puis  jritgac^iip^  ct'ux 

'^ui  étaient  omis  auprçH  ileTai,  et  ^lenclaut  la  main  sur 

'•(>t  disciples  :  Voici,  dit-îl,  ma  niere  et  nit'i  frerp»  ;  c^t  j 

liia  mure  ut  mes  frcrtre  «o^u  c^ux  qni  ptt;nilcnt  la  pa.| 

rofe  del^ic'U  et  la  praUq^-'ot,  «tquifoD^Ia  voiontd 

lié  mon  Père. 

.  XL  VI.    Il  pmpose  fJnsieurs  pantbplet,' 

n  soK'tt  le  même  jour  de  la  roaisgo,  et  s*en  olla  tji\ 
Ivbu^il  ilii  !ac  de  Géné»areth  ;  mais  eomniç  il  vit  u^l 

''grande  fb^u le  de  monde  qui  venôit  des  vine«.a«!leotou;,| 
«t  qui  s'ossembloit  autour  de  lui,  il   entra  daiif'  unel 
barque,  d'où  il  se  mit  à  ÎTistruirQ  tout  ce  peuple  qm| 
l'écoutoit  avec  attention  dedcHiùs'te  rfrage.    Il  Icin 
«nnoi^ça  beaucoup  dq  vérités  ei>  p9rjid>f>le«(,q\4  ^toil 

iài  manière  ordinaire  d\i|sdgtier.  Les  purabblesi  ^«d 


lor^u  eUe e«t dilTicUe i  trourer,  ^crce  latt^f 
jf  es(>rit,  et  lui  découvre,  lorsqu'elleeët  troi^yêé,  <,^    ^ 
"pj-Àtere  de  1»  Ri^Iigton;  où  quelque  ii):axini|9|nlpor^j 
fpm*  la.  conduite  e^  Iç  Kgllemeht  des  nvoêiji^  ,,  *  ^  j 

'    Voîci  donc  la pf emiere  parabole  quo  le  ïiJs  jdiç, Dig 

tjproposa  au  peuple  de  desaçslàblirque  dâ  itëfa^  ae|i^ 
TJtf  homme  dit-tl,  alla  semer  {  et  une^àrj^e  4urgisij 
i'f)  scrnoit  étant  tombée  le Jbnç  du  cHêmiri^  y  f| 
uléeauxpiedfi  etmQugéo  des  oifeauji^  Une  autjr 
l^iirtie  (Itant  lonibéd  dans  des  pierrèi»,  fut  bruli 
far  la  chideur  du^fQloiî  ;  parteqùe  fatlte  d*b'.mijdrt| 
lire  h'avoH' ppîfit.iie  pi'ofundes  rucinei^  Ua  troisic 
"tencotitra  *    --'^--^     ^ '-'-    -••       - 

«DebouiM 


„  t  q|uî  rétoufacrènt  ;  '  #t  la  qùatric 
îiïtrlte' rapporta  4u  fruften    *^ 

tîon  que'J.  Ç.  vovlo^  fitire  4» 


meKi^iW'ktVs.c. 


% 


a  tnerf.  Hiet 

a.  foulç,  «t  4f* 
it  :  Au»  ^t  ïçi 

liMittaroninwrl 

ntemlcnt  la  p^- 
foi)t,l»  volonté 


,  et  «'en  alla  «tf 
romin^  U  Vit  uà^i 
viiledd'aleotouï, 

entra  &»»•  «m 

U  ce  peuple  qm] 

rîtage.    «  Icr 

r«»)ole8♦,cl\^^o' 
8if)ixr{^b6lei,û9' 

font  raj^l^fe^P 

•Ce  ratmw^ 

trouvée,  #!< 
ix'tmfîJiïipPf 

'tjleîiUaeJDiv, 
eoSît^toitawM 

,e  pàr^c  4u.gïj 
lu  chtnun,  y  »j 

îaujp.    iTne  a«*y 

•rt*,  fut  hm 

lïtte  d'bvnMdil 

j,     lAtïO»«< 
7#tl8t\OJ|l<« 

fniftta»  -^ 


filire<fo*< 


k* 


Haif  pilf  lé  grain  d.int  il  vcnoit  àa  parler,  {f'çhl.^^ 
I4  p  irrtltf  d-j  Dieu.  Que  ceux  tiui  aprèt  l^avoir  écout 
ày  foit  pli» d  attention,  et  «e  diutpent  uu^titAtt  r^ 
^leinibleiit  à  cet  tarres  qui  tout  le  Ion,;  da  chemio  ;  ù( 
'^110  le  d^r«on,  flgivé  par  les  oiseaux,  leur  eolett 
'Pi'omptcment  du  ctsur  cette  parob  q«i  pouvoit  Ml 
•Huver,  Qu'il  y  en  a  qui  la  reçoive  avec  joie;  nMj|| 
èi-  preitiiâre  tentation  leur  en  fait  perilirê  le  (niit,  pan^« 
•^û  6lle  A'a  point  jeté  d'assez  profondea  raàoçi  dôil 
4e'ir  aine.  Que  d'autres  fécoote  par  avërice.  Qoi 
Vainour  des  plaisirs,  et  toutes  les  autres  paUHona,  soiA 
iutnnt  d'ôpinos  qu'il  Iblloit  arracher,  pour  profiter  dtt 
yeiUi  divine  semence.  En^n  que  la  Iwnnc  terr?  mest^ 
fie  ce»  âmes  bieil  disposées,  et  qui»  par  leufi  potiéncft 
It  fenaeté,  lui  font  porter  tout  le  fruit  tel  «ip 
«ut  capables. 

TkLVII.    Autrei  paraholei. 

t1  i^oppsa  encore  plusieurs  autres  parabole^.  ncoq|> 
^fk'  le  malade  à  nor  dkamp  dont  le  nut^trc  y  fait  semof 
hùh  gnàn,  «t  le  VMt  ensuite  mêlé  airec  de  l'iinraîl 
}à(i  s^ik  «iiukeml  y  «*  séiottée  pendant  la  nuit.    Ses  géxvtt 
^-1, (Qu'ils  voient  catla  ivraie,  la  vettleiit  arracher  :  mé» 
»  aliipôche,  de  pdur  qu'île  n'arrachent  la  bon  gr-^ 
ié  té'  W'.^dikan^  et  attend  jiisqu'à  la  moissoB  pour 
^  hontes  de  llvraie  &  jetter  dant >  teu^  et  pouç^i 
aa^f  le  bWdaflMi  son  grenier, 
ttœt  ensuite^  se;fi  Disciples,  qui  lui  denuifidoiedjl 
[^plic'àtibh  de  cette  pavabole,  qu'elle  nous  n^Mrqqoiî 
dans  6e  monde  les  bons  doivent  sujiporter  \vt  tm^ 
insavec  qui  ils  so;nt  mêlés,  jusqu'à  ce  qu'à  lathi  deÉ 
Bclâi,  À  fasi|e  ttne  séparation  entière  des  uns  et  dét 
iïeeê:  car  alors  jefi  méchanit  seront  précipités  dant  h 
eu  êtomf  1  de  rénfer,  et  les  bons  brûleront  coinM  ^ 
lefl  dans  Je  Eoyaums  de  Dtec^ 
Il  letur  ^>prit  encore  la  tnèmè  vôrité  sons  la  figure  dd 
Icheurs,  qui  prehncnt4ai»  leurs  filets  indiffetvmmeé^ 
awteftdeii^çMMt  i  MM  qttiJtaat  aiât  M^  !•#> 


fm-m^^fi 


'ii.  " 


fjji&«  pour  !•  i«foi.dcc  H^^^n^éikip^^  M 

,^ni:honnHe«  |^ut ;  ès^Ste  «h  cotnmt  cht»  eux  t 
IS^Ujm  iplt  a«^t  t^te  .«miM»  5  .  tfy  «temeurcr 
«N^  de  un»  q^'à$  «erDient  4mis  2e  tn^tn«  Ifeu  ;  et 
de  NmntfT  %|touitiei«f  dvsl^m  J^  çon|ïei^ui 
^  ne  irotidi^eQt  nitearamolr  i^Ujécoiit^r, 
"  *¥;!«> «ve»tit1^n«in|e  ^'E  ies^^Ktiiît «tiiu^Te  d<tt.j 

k$màm*^i  1»  c(mt«rM|iii  àc^Miài  «lloieift  ira», 

e^*%r^  leur  m^  cipé^^  tuthj^tciem  «ai 
*êtf«.|jerBécirtét;/iDaii  qu'as  i^lRviMenï^  qu'i  fuïr.  « 
fi|e  «'*  ét«»«it|>i*iBfcti»»erjfe»deé^^^  .Irf 

$erd^^j»e>tetWai«  <^MI%B^^(  et  qu^iM  iHr  «tai 

«tf  jeci»|Wf4iiiit  q€îk  ^sigmwiptDÛmi  ak  wi 
fti^re  é^meifeneiit  |e  corpe  etl'aipe.  4té  fm^  n 
fSfii^aktH  ^««m  kt  boicniesjitlta  ren«iici^r^<îê9t- 
Pieikim  j<n»</'ikjii«aief»tf  ttmm  au  )4iitl)àH>  â 

mffirfr  tout  Mbtik  que  Je  MiVÉ|w»'ir^M^di 

"  H^*^***^**»'  l'Wen»!!!  »  qjti'e»  ift  puwvcitn, 
'mnjjfmfcfim-t  a*ltte  trtii^  cvi^Bie  Iru»  »^iil> 

»tf  «ipiwii  nu'ii  ifint  ffeâ»  iiMiv^ 


ne 


'& 


-  r' 
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lit  ^*  *«»* 

UèfW*  ne»  q« 


tn^4KA0Îud  Km  djcDitrt  jpar  les  avants^  ^cea3l 
^  f  eottteroient  Icars  pardlef ,  et  i}ui  leur  foumirm  rnf 
les  ch<K«tn«cc««wre»^  dilaiit  qtie,  quand  S%'i%  letxt 
àonneroient  qu'un  vt-]rre  d'eau  froide  en  ton  nom,  ris 
ne  pcrdroitïDt  jKïint  leur  récompense.  Lee  A p6trai 
»yan|  reçu  toul»»  ces  in^Hriiciions,  af^ent  par  tout  )p 

SiVs  prêcher  oux  peuples  qu'ils  tifstnt  pénitence, 
ien  coufrrma  leurs  {li^cours  par  les  ttiiraclai»  :  car  Mi 
chasserênt  beaucoup  de  démons^  et  oigiàti^t  d'huile 
pju«ic\irs  malades»  qui  furent  guéris.  ^  -  f^ 

I:,      'rfrode^it  tranëkjtr  là  tête  à  Satût  Jean»  . 

■■'"■■■'■     "*' 
Ge^        .i>i  le  brti?t  des  grandes  action^  de  Jiéxif  se 

rf pendoii  âc phïs  en  pJKii  dan«  ]rCrtilil£e, «I  j«ifisa  jus- 
que dt.ne  la  Cvur  d'H^rode.  Chacun  ypuloit  devin% 
qui  étoit  ctt>ioiïinje  qui  fk^s*ài  des-^rfiORe»  si  moiîïijicûv" 
les.  Les  ui«&-4iFoîentque  cVtoit  Eli* ,  çu  queiqq'uu  dep 
otncièm  l'ropKeteB  qui  paroi|«,oit  de  nouveau.T>Vuf  réa^ 
'  etHfrodelrti-  n^me,  destinent  si  oc  n'écoitpo&r;i  Jc-:tifi* 
BàptiRit:  qni  fût  ressascifé  d'entre  les  niorfi;  car  ?1  y 
lèvoit^éja  qttelqiie letttps qu'}|ériHll:det  qui  a»oil  fvii 
Btttrt'  0t  prison  ce  «aiBtjPréturscur,  avojt  enfin  ti<»t,v|5 
jie  moyen  d«  latisfaiit*,  par  sa  mort,  la  haine, qull^ 
|Bvotii<orçvte  contre  lui;  ^  ' 

I  Elle  âvoit  prii^  Toccîwioc  du  jouf  de  là  nài6tnpc« 
d'Hérodé,  auquel  ce  Prince  làisoit  un  festin  ni»pt;>^ 
^ue  it  toutes  Cotir.  Ln  fill^:  d  Ht^rddiade  ;^  dîirwL 
:t  «lut  teliemrnt  -  toute  la  con.î/^gnie,  qâe^  KÎbi  lij 
lui  demander  c«  (|U'eUe  voudroit,  et  l'as^itfiîfivi'l^ 
WUier>l  qn'iUe  lui  accordtroiti  quurd  ce  8tironi;v{  f 
moitié  de  son  Royaume.  Elle  alla  ausëilj»!  cwv  ii 
si  rterc  sur  et  qu'elle  devoit  dfe'nrM'n]er,et  la  j.  trç 
li  ordonna  de  detrrdnder  la  tetcd*-  Jk-Ç  JE^e:  retour* 
tff)'|f«irde  1»ât  trouver  le  H^i:  a  dk  l|  pti  (te 
li  faf^e  doimcr  à  l'ïv  htf nt;  di  t  e  uiiba^sifi,  %  titt  dé 
IttjvBtiptUte.  Kncde  fut  touché  de  cette  ôi^ri^^^ 
Ai--  v^txhny:  ri.èj  eçt  humain  i>iM|J<ifa^J4;j!f^ii-^ 
ne  vétdaiit  paéétre  accD^  ^^]^i^.quéi^|i^^p^(^ 


•^ 


f^igtoH^%,^jm^'f4!^^ 


^i* 


■*i''p 


î-^if?ii 


fi 


ir;.«. 


I^KàE  PAUtlE, 


trçisfemi  ann^  de  ta  prédication,       ! 
t,    Jétm-CkH^   n^mt   èms  h  d$mt  cinf  wtUç 

ce  qu'oB  <)i8<^it  de  lui  li  là 


.^(irt  4toi  quelque  lieu  «ecifçt,  et  rt^at-toua  tîj» 
«l'uT  nîrtidn^r^nt  rfonC  dwf  iHie  barqii^,  pou*  M- 
ter^ftïule,  am  ne  jeuf  laisBoit  pa»  m*me  le  Uph»  d^ 
lËoisêr;  et  wi  «tuèrent  àm  ùft  ïku  Boliuitie.  ' 
En  4eiC»iid^t  de  la  barque,  ib  trouTerentiine 
i^afiiiuftîtude  de  peuple  ^\  JJ^J*»V;«^^^ 


de  qi 
ch)iQii 
avoîc 
au'il; 
aorgi 
ajout! 
ter,  et 
inond 
Il  h 
fewn 

«ta» 

ter  lei 

ftleva 
h»  bât 

fiiétg 


4^se^4>ôllsV*  p<^€^.}»eutpa8  trouver  de  *flin*»*»#|ï3 
j«sûa  îe*àKonc  M/eux  «ur  croeupte^ 


M€lk>i!t%i1C:R|fe. 


•àt-b:t'p(nirâeujc  cénidËfhicrs,  f  è'ait-t-ciiK#»im#'j^ 


Îu'il  y  av.)it  là  un  ^'juno  ^;iirç-on  qui  avoit  cint{' paini^ 
orge  et  deuX'|>o:âiion«,  fdfW  qvCpsIt'CB  auo^cela^ 
«jouta-t-il,  pioiir  tant  de  gpna?  «TéiaïM  I«i  at  appor* 
t(r,  étvComuùuidA  à  «es  Ap^Cret  de  fi|ii;re^^r|DUt  ho 

Il  Ittifit  tous  asseoir  fur  l'herbe  par  troupes  en  di« 
yteti  rangs,  chacun  dd  cent  on  dv^^inquaiitepersckpi)»»^ 
et  ^î  se  trouva  envjron  cinq  mille  Tipmtttes,  ssjjiik  ^^^ 
ter  tes  <enéiiefl  et  les  enfiins.  CHuand^ils'fiîl^ft't  îoii» 
tpn$î*s,  vjffua  pailles  cinq  )p»aiQS  0  les  ,4eq|c  pmMoâ[^ 
9t  levainl  iespn»ux  lià  éte|^  «t  readiftt:  grit^MU  Pfeu^^^ 
les  béniti  p^i9jrcpi|pitle9.piins^  et  Içs  àt  lOu^Mbri^u^l'' a» 
feup^î^ar  sèe  Dîsétpleit^  <it  Qt parts^ér  «îé  oi^^ >â^ 
i^iix  |»9iss(ni9.  V  JLçnique'lous  eurent  insosgè  éi/ffàré^ 
■tfkjn^'i^,  Jéeti^  oi'âmina^  4?.  fama^ser  lés  moréftà||t 
ipii  étoient  reetéf  ;  et^n  en  remplit  4p^él^<Mucb;i 

lu.    J^  C jfpdnale 4^r fc^ti ^< y^faUti^rAer Si*. 0«^ 

■.•,,,  ■•-■■'  ■'  *..■•"'  '■.   '"- 

!  |Le  ^a{4e  ayant  va  cette  multipHcaUoai^fiîÉ^I^iife  i 

[foi  f^eloH  faite  ent^  les  miit»  de  j^us,  t&tegi^ 

]eoàiiae,le  Messie  ;  et  Ils  se  âiMtieat  les  «ms  aux  atcttiei^ 

C'est  là  «Iraittient  le  Prophète  qi|t  doit  venilr  âiy^ff  f« 

monde.    Ils  se  résolurent  de  '  mèrm  de  devenir  s|i 

[sujetl  :,  ni^is  Jésus  sçachant  leur  di^iseb^  jet,|M*J[|f^;^ 

ymsà  f^quiTle  prendre,  et;  Tenlevjer  poutre  ^tmé  WSf* 

[py%ea  sei  Disciples  dVntrer  pr<»mpWnie|it  ^îiip]^ 

pour  passer  av^i^t  lui  de  fj^utre  " 

^    liî  pt  pwiir  i»î."^ilVenf^îfj  «  1^ 

Iméitaj^e.  eu  S  denictu»i£?ui  en  omette ju 

^epêofhnt  la  bar4^  oti  |c^3  Apot-'iét  C^i 

:  4eK  vHgt't!s&(^[o;tttttd*^flyicl 


%.r 


MM9$^^  miét^mht.^j 


fa,'tr{l|l|ti^«lt«J<»,  4'0it4S<Kltr9  aiti  |iJti*filurt(^itna  Ht)-j^ 
JU^  rirait  n!or<»  J^itui  491  .ivttut!h;)it  s'^r  l^;wi'pA>chb 
-é'mi'ii,  let  ti»  «'èecieroartou»  dd  iVavi^ar,  parceiju'ilt  le 
|Mrteiuseiitipt>UK  un  fnutâme*  '  I)  tear  dit:  Radsurex- 
WMKi  «i'mI  moi  4  a*  oraign«s  pmtii.  ;  Pierre  lui  rî. 
Mmelibc  tieigsaut'^  il  e'est  TOUS*  commandez-^a^j'ailfae 
à^oua  tta-fi^iBeîiailflar^sa  e«u^  JAiai  lui  dite 
Ytiiw^z.  Et  {^ierr<t  d«scdtidit  aussitôt  de  la  bar(|u«s  et 
jnarciiiitqr  i^sa^iftotir  l'aUer  trouver.  Hn  ua  ge^nd 
^eal,  «{'Maitt  ëbyév  il  <Mit  pc  '"^  ;  et  c.->iiitnetK,  \t  déjà  k 
#Soii^c3tii!^iil>ici'ii»:>Bei^n».{jr^;saiava36'niâii  Jémw.  lui- 
pfîthlaAM^tttBtaidiMiitlMmiWE;  de-pettt» foi*  psiMi»* 
oaoiî»  «ftvesVirotti  r^outéi^  Bt  jili  moatenatîoméKûx 
4m9'lti[4nrafÊ9m  Dèa^qiilÛ»  w  furent  ««itrés,  le  veqt 
ttcKSftvet  îkfMdHWiâreBt  an  m&ud  tatkaat  iu  lieu  (»à>  ik 

roitft^etpvodigcsrmrnimit  leijeéiix  ai:»J)iMi^lei^ 

«le  det.eiaq  psàxu*  Ib  lUcent  .i^vuvaotéa  dh^ t!Mi^  d» 
laK^eilIeii.  .  lit  recoantirent,  potirle  Ftb  de  Bjei^ 
4aâitKi|ul«t»éid^  i'auletir/et  Uft«.^jjppradbef«)ift  4(0  li^ 
ffb  iVMli»rei«iit  en  c^te  qualité,  ' 

Là,  dès  flWiit  furent  hors  de  la  IntfifQ^*  ceuac  jûa  , 
JÉmat  oà  iU  immêeit&iâi  taconiutréftti^éitM^^^MMritfent 
kl#re4  par  tout  le.  pay§.  Ce  qui  ^qoe  piuptout  oà 
S  iUloilU.  on  lui  aaMBoit  de  toiiixôtéa4e»mfMKi*t  dans 
deaUftt;  ion  lea  exposoit  hora  des,  maisons^  et  on 'le 
«^9it^^4if4iB|'aMtlH»  qu'Uâ  too«^assent  «euIeni0iiA  lel 
li«flld«i»robe^  ettoiM  0Qux^ut{atoiichoieatéiliaBt| 


-j:^':-   -î^* 


U'  ■* 


MiSipindimt  tfiirlt^pei^  «Cil^jimft4««at^  j^ 


i  -•*■.- 
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B:»i  '  prochb 
Gurce4|u'il«  te 
;  RoMares» 

îçrre  lui  f^ 

tut  lui  dit  e 

la  barf|U«s  ^ 
[a    un  gi^d 

ii    Jéwif  lui 

îtefoi  fBBU»- 
Qt  tou»-d»ilx 

Inilieu  <ià>  w 

tnittr  le  nur»> 
é*  de^tte*  dé 

Hi^rfieux  >dtt 

g^  e^  <)Mrof ent 
ne  |6iftoufcoàl 
ttÏBiHiidts  4int 
9ontt  et  on?l« 
4«uteau»ii^  1*1 


k  fom 
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•#1(A  ^IB  Ml  !f.  9.  JL  jS»  K 

a«*Q  Mt  dtvfiiiis  ilttivoisnl  bi«n  m  «ntrer  Itt 
Ap^n*  dattt  la  barque  pour  pasier  Teau,  viaà%  ils  n'y 
,  iivoieQt  iRMBt  TU  entrer  JleuB,  tt  il  u'v  avoit  point  e^ 
la  d'autre  barque.  Il  y  en  arrhra  le  fendemaiii,  dam 
lesquelles  ils  mocterentt  dès  m'ils  içurent  ou^  xCiVah 
plus  de  ce  cÀté-là,  et  Us  allèrent  k  CapRoniauRi  le 
chercher.  Lorsqu'ils  rcurent  trouvé,  ils  lui  direhm 
Muitre,  quand  Ites-vouÂ  venu  ici  ?-Car  ils  nenmivoiedt 
comnrenore  comrae  il  avoit  passp  l'eau,  il  leur  r^ 
ptMHlit  :  Vous  me  cherchez,  {Kirceque  |e  vous  ai  ra»> 
aa$ién  de  pain  ;,  travaillez  pour  avoir  une  autre  nourri- 
ture qâi  ne  périsse  point»  mais  qiit  demeure  pour  la  vie 
étemelle,  et  que  le  Fils  de  l'homme  vous  aonnera. 

.  Jiprct  quelques  aùtresjparaboles;  il  ajouta!:  Je  M» 
le  pain  de  vie.  Celui  qui  vtflnt<à  moi^  V^ura  point  faim  t- 
^  celui  qui  croit  en  moi,  n'aura  Jamais  soit  :  nou8fw«> 
|Hrenattt,  par  ces  ^xiNressioos,  qu'il  est  lu  nourriture  oK 
virie  des  âmes  qui  par  une  foi  vivante  et  animée /de  la 
charitée^  méritent  cette  vie  bienheureuse  où  dles  Mi*>' 
ron^  pleii)emeut  et  etemetlement  bieuhmreuies. 
..   CouinTie  les  JtûflK  munnuroîeat  de  ces  diseours,  h 
leur  déchuradfJMu veau  qu'il  étbit  le  pain  de  vie  ;  j^ue 
la  liùume  n'ffrflil  point  empêché  de  mourir  ceux  qui 
Favoient  mahgéerf  «nais  que  sa  chiirUbitle  vtai  paîÉ 
descendu  du  cid;  qui  donnait  lavie  éièm^tf  à  eeuic 
jqui  le  raâi^^efNiMit. 

\  Ces  dernières  paroles  les  rebutèrent  encore  davai^ 
iaffe,.et  ils  disputérent.entr'eux,  comineatil  leur  pouiw 
rott  donner  sa  chair  à  manger  II  eo^ntia  n^aiimoina 
lon.diteours,  et  les  a^ura  que  aa  chair  étoit  vraiaier4 
m'andet  et  que  son  sang  étoit  vraiment  breofwe  ^ 
qu'ils  n'auroieut  potutkt  vie  en  eux,  s'ils  ne  numçroMflft 
cette  chair,  et  ^'lis  ne  buvoient  ce  sang  ;  et  que  clilui 
qui  s'en  nourriroit,  seroit  ressucité  au  dernier  jour, 
et  auroit  la  vie  étemelle.  IT  leur  aMr j)t  «^n  celi 
gra^  effets  que  son  corps  opère  dans  Ws  aines  qui  la 
[reçoivent  dignement,  en  leur  disant  c  Celui  qui  n^m* 
ge  lUi  cllair  «t  qui  boit  mon  sang,  den«ucer)b&  miiî  t$^ 


'■:...•  ,;fiîv 
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fédmtmite  en  hà^  efr  il  vmiv pour  nioiV<B6imB«  je  tif 
pciliif  mon  Porcs  qiii  '(»*«  torché. 

Ces  Tcrités,  qu  il  ens^gnoit  dtms  la  SvnngogQe  dt 
QftpharâtÀiAir,  scaudiiliiierent  beftucoup  [et  Jm%  §t 
mètae  plusieani  de  se»  Disciples,  quiraprè»  Icj»  avoir 
«nfendu^  «é  u-TrDt  à  dire;  Cts  paroles  »ont  bi^ 
dttirei,  fui  peat  le«  «coûter?  Us  prenofdnt  trop  A  U 
lettre  oe^uiucvoit  être  entendu  dans '(m^seiiâ  spirituel. 
.Xb:t'iniftgtW(iiei<rt,  dit  8.  Augustin,  (jj^e  pour  mamger 
«snreonpv  il  Aiiidroit.le  mettre  en  picceg,  co:nme  la: 
«IlÉH'  <Hi^«n  vend  àia  boucherie  ;  et  ils  ne  rçiYo^r.t 
«ÉSy  ijoioutre'ht  niantere  de  se  nourrir  de  J.  C<  'pur  h 
WH  ^  le  tiian|;eMt  encore  rieilemeut  dan«i  l'Ët^chiu 
rfMe,  ««iii  kligttivduJf^  d'uAe  numiere  qui  ne  fe- 
roit  point  d!borreur.  Maia  au  lieu  de  croire  avec 
«|»pect  tout  ce  otne  leur  dtwiicelur  qui  étoit  la  véritè> 
éa  attendait  qu  il  leiRt^,édbBre2toe  tnt'W»  ne  compre- 
notent  4>a4  encore,  ils  se  choquèrent  Ae  ce  qu'il  4isoi|;{ 
^ao-  retirèrent  de  sa  tu^te^et^ne  ^ouliwent  plasi>trc 
A»iaKr1>i»e«les. 

^  >i»#4^tK«  fuient  diut  «ages^ua  œt  déserteurs  ; 
•car,  Jfêiiis  leur  i^jMil  m  tv  m  voqsy  a6  v«alea-Tout> 
ippnt'aiwii  «ne  iju^tèr  ?  Piem  lui  répomlit  au  nom 
^^fwÉii  t  mi  !l8«i|ifeur,  i  nui  iraii«^no<M?  Vouairrea 
Soi  fMfrdca  de  la  ^e  éieâmeue  ;  noi|s.«ro3(ônfr  et  noua  1 
açavons  que  voub  êtes  le  Christ,  le  Fâs  i^  I^u»  '  Ce*/ 
jpÉtdinf  pwrini  rflj  rtrtnir  qui  ilnuiiirniiiTit  riinii  frrmrn  j 
4rt!|£Kii,^iliietei8>(^  fvsd'jen  avoir  un  «pli  dflfwil 
Ji  in^r  ;  c'i^K^  Judas  Iscani^  v  et  Jtfaut»  qni  la 
adbî^  nré#k^t^lM*  rinfidélilidc  ce  miténdile,  en 
dwatir:  n?^«tMisai-jepas  choit  vous  doiuw?  «t  té*\ 
«unoinautt-de  VpiHr  «tstun  dlnott. 

jSir«    La  Pimitéfii»  99  pU^fiiêia  de  et  fMr  M 
WMfi^feoimit  mus  •mtoir  hmé  Imn^wtaittt, 


,.  PitiMÉM  et  éikf%ÊAàt!im  avant  prb  ijardài 
^HÊnàitêimm  toiant  ancnne  égowhé  dafiita 
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wÊfm..ihui»ftm.9i^0. 


lis  violoi«nt  eux-mèmet  la  loi  (Ut^cjgn^ur  ?  Blr.poi»* . 
auot,  par  exemple,  ils  vou\(n^t-f»itéi moire  k.m  en- 
ttAttijiieDiaa  «uroft  «gréablt;  mm  <^;;iHd«r  peoMl^ 
qu'il iaisBcroit (dm» k  bMoiii  son  ^e,QtMW»ft9*  fïéàf- 
gré  le  commandement  de  Dieu,  qui  or4o'ni«!^.«i- 
prefi0ém«iit  aux  enfons  d'Iionontr  vt  d'a«»i«tiir  â^ÉBi'- 
dont  il*  tiennent  la  vif  ?  ,     v     r  ;  i, .  j. 

Jl  fit  v^v  onauite  que  c'csl^^  |tl«  ll)F|0tMritft^^^ 
dnoooter  Di«u  de«  lèvres,  eijpar  di^  pi«itiqjM!i»#^ti^« 
rieures,  si  notre  çœw  e«t41oiguéd«M;'«t  iOM^Ifir 
mauvaisea  pensées,  let«d^lle1H.'s^  les  faux  tén>iH|piiig6|^,  ' 
et  ginéralement  tous  les  ertaies,  awat.ûtûpxmmi^  Ofl 
qui  rend  l'homine  impur»  m  mQ  pas  #  mjiÈjmt  lané 
sfo»  lavé  ses  mains.  '  -     ft 


/•*..' 


<:■ .  il 


V.    JV  c^^iwt»  «w  r^  postSdéel 


fM* 


Jasus  •  en  alla  ensuite  snr:fes  confins  de  Tyr  e^l^r 
Sidofk,  et  «Mfii  daKs  une  matsan,  où  é  vo^ut,  4ii|| 
«adié^^  Maia  une  femme  furenn^  aue  rËvanglk  «dé 
pelle  ChMaaie*  P«rçeM%  éoit  aèrtic  doT^,l5K 
iwoK>^  «»çyéti*y»^^han<ift^îDna^.ayaiit  «»  oà  il  ^i^% 

iifêaymi^mii  «a  fife  cat^RiiiiéP««>laiiievit  utaS# 
BMHitet ;in#&4é»K»b    II  ae  loi  téf^iditpaattn  ili«tj.' 
ft  lora^fe?  l>;iÈipiàir«o,€nt  pi*^ 
PmmJfrtwtHilo  de  oétte  %nme,  ifit  Jui  àf;eojrdan%'iiÉ: 
qu'f^e  dÊiâandfHt,  il  lenr  dit:  le  vii%r  lté^^KrM# 
au^im  brebis- perdues  de  la  maison  dl^ël,  c'«rih£» 
!if"*^**    Mais  die  ne  se  i8bk«t|KHnt'p««|i; 
se  refus  ;,  au  contraire,  comme  si  (MetswdÊL  êàmmê' 
plus  hardie,  elle  approcha  de  lui,  et  èe  jf^à  lespîéda, 
«a'i|of|a  en  loi^sant  uBé^iimMLHuiàtket^mêk  Itkt 
dit  :  lusses  preiaierement  rasaa^Ties  eàfana  ;  cur^' 
»«•* -Pl^  bon  de  prirïidre  lepaôi  d^seofànapoiirkjiK 
1l^«ptiM<m^  %2t  irfii.  aelÉne«irrf*^tN#e, 
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ft^M  dit  :  O  ftiinmo,  votr«  ^t  eit  gramàû  ;  f«*îl 
gttît  fait  com  ne  v^ua  •ouhnittfs.  Altex  ;  car  à  cum» 
éi  cette  i>tirole  Ui  dé.niMi  est  torti  de  votre  ^e.  ^  ËUt 
t'en  «n»  ches  elle,  et  elb  trouva  sa  fille  cotMBiMe4nr 
iMi  1^.  et  «ntienuiftettt  délivrée  du  déinoaii  ^ 

i  ,#*i^'t .  ■  ' 

m.  n  ntmtrU  fw/nr  iiwS^r  Aornine»  dii  «yil  /muf. 
"ti 

-'^  ^f««i  monta  eiMuite  sur  une  montagne,  oA  de  graa- 
éê»'  troupei  de  peufies  TaUerent  trouver,  et  lui  amené» 
went  plusieurs  malades  de  toutes  sortes  de  roaliidies» 
afu'tts  mirent  à  ses  pieds  ;  et  il  les  gu«?rit  tout.  U^ren* 
éoient  gloire  à  Dieu  des  prodiges  qn''is  vojiraieiit,  et  ils 
ie  poa^ôiéiU  classer  de  suivre  ce(ui  qui  accompftk 

Î\mv}\^i^'Vknt  de  miracles  la  doctrine  salatMre  qu'il 
eur  enseignoit.  Il  sembloit  qu'ils  avaient  oublié  1< 
eoîn  de  manger  :  et  J^us,  qui  connoksoit  Itm  besoin, 
éit  un  jour  à  ses  Dimapkai  J'atgraajde  compassion  de 
oé  peuple,  parceqn'il  y  a  déjà  trois  jours  qu'ils  sont 
im.c  it**»w  «t  ih  n  ont  rien  à  gaan^sr.  Je  ne  veux  pas 
1^  renvoyer  a  jenm  de  peur  qu'ils  ne  téknbent  en  dé* 
l&!Ilan«è«ifr  tei  chemins  i  e«r  il  y  ena  rankii  eux  qui 
lonc  vct)i»  de  loin.  8ea  JDiaoiplas  loi  dirent  :  Com- 
mp'-i  pourrom-noun  trouver  daos  ce  lieu  désert  aiwi 
êe  pain  pour  cauasîer  «ne  si  grande  nuiltitude  de  {»er<« 
fmnes  ?  Il  leur  dbitanda  combien  ils  avoient4e  >pains^ 
tts  Jirent  quf'^8  «n  avoient  sept,  ave&aueiqtiet  JMtito 
pymùnp.  Il  fit  asseoir  tout  le  peuple,  béait  ^  &  ais* 
Inbuer^  sept  pains  et  les  poissons,  et  il  en  nourrit  et 
§vs4Ê$m---  quatre  mille  personnes  {  en  sorte  qu'on  cap* 
f^  èfteore  sept  cor|»i»Ues  pleinea  de  raorceaiUM|i^ 

yfU,    Seunt  fUmt  confhse  f«e  Jisn»  eé  h  Ckrié 
et  k  }Pâi  de  JMetu 

Quel<me  Usa»  après,  il  s'en  aiUdans  ]e»villaget 
ploclie  m  Césarée  de.  Philippe.   Il  leur  demandfiet 


£i' 


I»rt»  Vf!  ^ V  Vi>  ê,r§ï  C. 


«Mnifrèn^  qoélvantle  prrsoifiit  pour  Jcto-Pil^tlit4 
kw  «utwt  ]>oar  Elie.  d'mtveipour  J^nHaiv  «t  d'aafril 
•nâii  pourquelqa'tm  de»  uiek^mPropItetM^attÂ  HoSeii 
MM«ntdt<hi.  Inaii  voui,  leér  dit^l,  ique  «iléikmt 
•11^'  je  tuit'9  Kiomi  pi^.lRf>arale.  «t^kii  réMÉ<liii' 
Vous  êtes  le  Christ,  le  Fils  dn  Dieu  vivnnt.  Sur  qu«i 
Jt'imvJtii  diti-  Vmm^^'t  Inenheiireiix,.  8iaMN|}  flliiS 
Joan,  )Nirccqae  ce  n'est  point  la  chair  et  le  sang  qui 
voitanHt  iévblé  ce  i|ue  vous  .venet  de.£fet  fQMM 4^ 
Père  q«i  eut  daas  le  ciel.  Et  nm  mim,  4è>i(«uf  4|| 
fuevoue  ^tet  Pierre  ;  et  aur  cette^isnre  je  MtlrRi  aie^ 
Église;  et  los  portes  de  Tenfer  ne  ptévaudrateil  p^fnA 
ebtttr'elle.  Je  ▼dot  doenenii  ka^  ckh>  du  <1lf^NHiii4 
du  C^h  et  unit  ce  que  vods  Vmcz  sur  la  t^rrp,  aeii 
fié  dana  le  Ciel,  et  tout  ceqiM  «ouadéBeresMiT  !•  terN^ 
•era  délié  dam  le  Ciel« 


YIIJ.    //  pfSdit  sk  mort  à  tu  Jûkâplêi. 


H 


'11  cV'  vKt  ensuite  àaea  ApAtret  de  publie^  ijti9 
^'t  te  FiJa-^c  Dieu  ;  et  il  comiâença  à  icwr  piiel«v  df 
ée;  ifOri^'é0pit  endurer  eoinnM  Fil)  de  l'homioe.  m 
Wfur  décétrrît  qu*n%^  à  ilériitalcm  ;>  qu'il  y  scfoif 
tie|M<  par  lea  Ma^Kitirata,  par  kt  néttWa  et  lea  Do# 
taure;  qu'il  y  soofiriroit  beaucoup;  qir'il  8ePoiipat| 
•ènMFt;«€A^'il  ressatciteroit  letmteme  jour,  fies» 
aet^anDeiiéeodr(>nient  j.  G.  se  put  tdnffrûr  oè  dii| 
eoffirat^  il  tira  son  Midtre  à  part,  et  0  te  fuit  à  te  r^ 
ipreinke,  en  lui  disant  :  An!  Scîgueinrt^à  Dieu  Mt 
oèabe,  •œki  ae  vous  arrivera  point»  tàm  Jésus  ttifm 
iaon  tour  ctlut  qui  se  mèloit  dte  Kti  àùamm  4ea^«e«t| 
teHs,  et  qui»  ne  l'aimant  que  d'une  a^Ractteil  cbaini«É| 
n'étoit  pâi  encore  c^Mble  de  pénétn^r  lea  Aessetntr^ 
Dia«.'  €r«at  peurqéoiil  lui  dit^  en  préaunoe^**  «oliip 
Disait  f  ileiH»i-^out  de  icoi^  inian  ;  v|Mt  in'lâl 
\i  seendÉlè,  pgreeque  voda  n'aivei  point  deg^po# 

T^tiUed  t^ftèêtyeaii^  paWKiuKer  «^  J«  .f^ 


''m, 


-*f-' 


«fi 


l") 


BifTOtll»  AtSlfOrt •  1 


moBe»4  «mmov  devant  tout  te  oioodtfdM  ti'n'tfi 

2^«  Pierre  n'avoit  pas  cotuuriiHfB,  quand  il  avMt  voulu 
làéio'irnQT  étmoutlr.    Car  il  décUmi  publiqucnioui 
^p^ft  p;^)iv  lo  tuUre*  U  Atut  reftoncerli  iot*tiii^iiic,  ut 

foi  ter  la  croix  tout  les  jours  ;  auo  se  perdre  pour 
amour  de  lui  et  de  l'évangile,  c  est  se  sauver  ;  que 
es  voiUiHir  ae  laiifvr  autrenieat,  c'est  se  perdre  ;  et 
^'j'i!  ne  sert  de  rien  de  gagner  tout  le  inonde,  si  1  oo 
ie^rt  soi-Qièine  «  qu'il  viendra  un  jour  dans  la  gloire 
(^<iieji^4«haeaa  selon  mb  œuvres,  et  qu'alors  il  rou* 
pra  49vaQt  son  père  de  ceux  qui  auront  rougi  4e  lui 

Et  il  ajouta  qu'il 

récotttoient»  qui  ne  moiir- 

Mt  vu  dans  son  regttt  elj 

4i^»  M  gloice. 

<|^     JésMà'Chrht  trtm^wrS  mr  une  montagne, 

.,|1  acoompUc  cette  promesse  au  bout  de  huit  jours  i 
oar  il  prit  en  jparticutier  Pierre  Jacques  i    Joun,  et  les 
«pça  avec/lw  sur  une  haut»  otootagne,  où  il  se  mit  e« 
ftii^  V  Pendant  qu'n  prioitt'spnirtsage  devint  brillaut 
CAt^oi^iwèoleil,  et  set  vètcoiciM,  tout  éciatans  de  la- 
Buiere,  parurent  plus  ttlai^cft  auo  la  aei^  ;  et  les  tt;oil 
ilpAtres  le  virent  transfigure,  c*es^à>4Ilre,  tout  autc6 
^'ijll  ne  Vavoieat  encore  vu  jut<|u'alors  \  et  ils  a{^r« 
l^cni  avec  lui  deux  kommesplums 4o  inaj|ésté,  qui  hii| 
|a|!leÂent  île  lu  «ort  qu'ri  d^voit  soulTrir  à  Jérusalem.  1 
tu  cjMut^rçnt  aue  cea  deux  hommes  itoieut  M oysé  c(| 
p||fcj|  ^  lorsqu  ils  pe  wki'çmxt^tet^  de  J'ai»»  F!errc,  pour! 
1fiS4^ter,  dit  À  son  MÔltr^  i  Seigneur,  nous  soniinei| 
M|n  ici.t  ^Âisons  y«  s^ii  *vous  plaît  trois  teptéB,  une  pov 
wus,  une-  P-Mir  Moyse  «t  une  pour  Elie.      Mais  ce 


IIQllfl^  d9:4«^te.  ouéc  une  voix  qui  fit  entendra  C$ 
||m  r  0'eti|^son  Fils  bieA  aitivir  dana  leqiiiè)  jV 


s«  tA  Vrt  DIT  itrflt'i:  c  OT 

I  ^AiW  '.i.  ■  W«^  rempli,  CMtroit  Di«oifl«i  dWe  t«11«  Aitcuff 
te  BM  rrnt^  ■  •  .'ly  toiuWtfnt  le  vimm  contre  terre,  Jétie  è'iiM» 
il  âTOit  vouU  ■  '  had'w».  lee  nuwni..ct  les  fil  levilr.  AIomW 
yubli^ucaïuut  ■  r^^  jei  yràx,  et  regardant  de  tout  e6téf,  U«'M}  tiiet# 

•o«-^^'™«' »^*  I  ptui  qw  lui. 
perdre  pour  ■  r      i 

T"*^*!*  *Vo(!.'il  ^^  lendemain,  J^nua  étant  arrivé  au  lieu  oè  étoiée.'' 
dani  >>8*<*"*  ■)(|  autres  Apdtrea,  il  y  trouva  une  graaxle  tattitiMli6> 
|u  alors  iirou.  ■  ^  ^^^^^^^^  ^  1^  Ductouia  de  la  Lei  qui  ditpulèieni 
»t  rougi  ^  lui  I  ^^^ç  ^^^  ^^^^  j^  j^  j^^  .jj  ^^j  appeau  le  FilH 
i  11  a^ouU  quu  1^^  jj.^^^  il  courut  i  lui  tout  tavi  4*admîration  W  d€ 
^  qui  ?•  "^^|lQ:epourle  saluer^  Jésivdemanda'aHX  Doé(«ofsti|UéP 
ifon  regw  9  |^j^  j^  ,^j^^  ^^  l^^^  dispute  ;  et  au  mèn^  inslttil^W 
fiomme  fendant  la  presse^vint  se  jeter  ù  genoux  à  sep 
piu^,  ellèpria.d'ayoir  pUiéde  adikfiU  uniljïtte,  qfiKI 
lui  amenoit,  et  que  ses  disciples  n'avoient  pu  guérir. 
Cet  enfant  étoit  lunatique,  et  po83édé  d'un  dén^  w 
}(!  rendoit  rouet;  et  qui  le  totd mentoit  miséfabléigaentf 
ùir  quand  il  se  saisiscoit  de  lui»  il  le  reuvffrsdit  pil^ 
<èrrç,  le  ietolt  souvent  dans  le  feu  et  datisTea^rÉ 
l^ft^itoît  d^ . violentes^  convulsions,  et  ne  le  quittoit  eàf*' 


ne  motttagM* 


de  huit  jours  i 

et  Jeun,  et  lai 
,,  où  ilseertiteal 
e  devint  brillaut| 
tclaians  de  U- 

encore 

% 
relise  qdl? 
«  ^    "  1  ^  m^"^  ov  V»  possédé  ;  et  souvent  tTile  étoit  un  obsCael^ 
ir  à  •»**y»«»^'^|iux  miracles  que  le  Fila  de  Dieu  voulpit  fe-r ..    Ccgjf 
(toiei^  ^*»y*^^|ûDarquoi  il  voulut  la  guérir  avant  de  chasser  ie  d*c»fliH 
Hia»  rierrc,  P^B  toucha  fortement  cette  plaie  pour  .o  lu^re  sentir  I 
som      lij,yjj  qjij  g„  étoieot  frappés.    O  race  incrédule  et  <l|«^ 
ravéor  leur  dit-il,  Jusques&qijaod  vous  soufliinù^lit^ 
menex-mpi  cet  enfant.    L'eafiuit  ne  Teût  pm  plutOI 
u,  que  le  4émoQ  commença  à  l'agiter,  ^leviekaiet 
nVillsicftia,  i  le  jeter  par  terre  où  il  ite  rouloitiii'écof 
int.    Jféstts  demauda  «i  pei  e  depuis  quand  l<mw 
it  tourmenté  de  là  sorte.    M  père  lui^iëj^odit  1|É| 
^  ilèf  8opi  «oKance,  «t:  liout^  ii-4Asimf  fèwm 


xxy  nous 

teptèa,  une  poï 
e.  Mais  cor 
qu'il,  difoît  di 

VlvapgUe,  une 

ouloit  retenir, 
fit  entemVrt»  eç 
darts  lécpii*  JJ 


w 


m 


elquf»  chosei  ûyez^îtàé  d#^^  nous,  e|  f ecojWjRi-afluiv 
iilil^ii'^:  »  Vous  poii^ei  crwre,  tout  é4 ,  possible 
îé^îtri  q^rcrèft.  *À«s8ÎtÔrJi^ffrc  de  Teiïto  a'écrîa 
^ràc  îariïies  :  f e  cro^,  aI4^iz-moi^$ànâ  mon  in^édaHté . 
^â^t^fé|%U«É|^a&^iroattq^^  pour 

!»llhdrè  digne  iralen^^^  de  mon  fiU. 

AJtir«  Jésus  |i*irta  a\i  démdô  «fitH;  mcnacr»,  et  lii|  dît  : 
iRsprtïiovttà  et  muet,  lorè  dé  <îet  enfant,  je  te  le  corà- 
liiànde,  et  rt'ji  rentra  plhs.  Lé  déçnon  jpt».  un  j^aud 
Sn  <;t'  itorèl  de  ftnté»  cénvtflwoM  4'*»^  ^*  soupir  à 
t^fm,  u  sortit  et  le  laissa  comm^  mort.  Mais  Jc'suii 
l'ayant  wis  par  1»  ittain;  il  se  leva  et  fut  rendu  ftarfai- 
teti^imî  à  soft  père  avèic  radmiration  des  assirtaiis, 
|dùt  étonnés  de  la  grande  p^isaàoc»  de  pieu.  , 
^r  XoÂqÉOe  Jésus  fut  intré  dans  W  maison,  ses  IXisci. 

tiUi  demandèrent  séurguoi  ils  iravoient  pu  chass  j 
4H|lndit;  EtUlettrréf>èadîtiivec'«toit  h  caOse  de 
îl^ùr  illàrlduBté  V  a|oûtawt  ^ue,  s'ils  «roient  un  grain 
4'ime  for  j^ètn*  tt  |*rfeitfc,  ils  |»Qurroient,  d  vne  Mule 
i^arole^lî  apporter  lç«  arblfes  et  les  naontagiies  ;  et 
liiV^^,  <*«e  «orté  de  déuion  ué  se  chassoit  qu« 
^  tepivëre  et  par  te  >e<înc.  Les  Apôtres  prt^tenuj 
S^èdôute  de  ces  instruction;  t^  S.  i^m  nous  apjpriud 
iiîteù*«>  qu'ils  s^pidresserenti  leur  Maitie,  et  il^4iif«»V' 
0^4c«r,  iMBgœentea-iioui  la  fo^^  .^j 

XI.    Il  prédît  sa  morir^puk  U  hièut* 

V  mnâani  <|«e  tout  le  monde  étoîi  en  fsdwiratii»  de 
;an»<^c«  choides  que  Jé&us  faisoient  dan:» tous  l^s  liiu 
\m  t1  alklî,  il  ne  prnsoit  qu*à  prcp^rtr  ses  DiMmjlt 
#uk .bassesses  et  aux  ignominies  de  sa  mwt.  11  laleu 
àbnonçâ  encore  ur«  seconde  foia,  et  U  voulut  quH 
J^^îasseot  avec  attetitioh,  et  qu'ils  grava£cent  bal 


^  n'tfijMIt^MHrait  point  ce  langage  ;  et  çt:^p)ldivtlOic 


j»i  t. A  Vit  BB  y.  S.  X  €. 


MàrMnlité; 

le  in«P  fi^' 

Je  te  le  coni- 
8ta.|in  grand 
i  ^t  sounTir  à 

;.  ÏÏ^B  Ji'^SU» 
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r»ntagi»c»;  rt| 
(^«Moit  que 
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inie  !e«  aflKgef ,  et  les  jetter  dans  une  telle  congterna» 
lidn,  an'ijs  n  6«p(eni  pat  incme  lui  demander  aucun 
iciairelwéinent  sur  6e  àt^t. 

Il«  trâveraerei^t  la  Oalmc,  et  revinrent  à  Caphamà* 
iiin.  L««  E^èTeurs  d'un  certain  tribut  de  deux  drag» 
ini-9,  dcmaiifder^ut  à  Pierre  si  èon  |illrftre  iie  payvîtpoa 
le  t^fibut;  à  quoi  cet  Apôtre  rc|}OQdit  qu'il  le  {Miyoit 
Dès  qu'il  fut  entré  dans  là  maison,  Jéhvà  le  prévint,  ef^ 
lui  ilcuiandant  s^  les  Rois  de  la  tenpe&efaiâ<neiit  payor 
ic  tribut  par  leun  propres  énfans,  ou  par  desétranffétv? 
PIsrre  répondit  quec'étoit  par  des  étrangers:  et  Jésup 
coaclird  que  les  cnfans  en  étoiént  donc  exempta,  lais* 
sant  à  interefde-lù,  que  lui,  qui  élolMe  Elis  unique  cIq 
Dieu,  (toit  encore  moins  oblige  de  payer  le  tribut  aun 
hoinmes.  Néanmoins,  ajouta-t-il,  afiri  que  rou»  ik  iet 
scandt*'::)*.*^  point,  allez  jeter  votre  ligne  dans  l'eau, 
et  le  premit^  poisson  qui  «'.V  prendra,  tirez^le  et  ou^ 
vrez*iut>  la  bouche,  vovis  y  trouverez  un<^  pièce  d'oiv 
gentde  quatre  drRgmr.,  que  vous  leur  donnerez  pouf 
I  inoi  ^  pour  vous. 


XII.    ïl  réprime  tamhition  de  ses  3iêcijAet* 

Vett  tB  m^me  tcmps^là,  il  vint  une  pensée  dansl'es^ 

Iprit  des  Disciples  de  Jésus,  lequel  d'euU''eux  étoit  le 

jplus  grand  ;  et  ils  disputoicnt  ensemble  sur  cela  daoa 

lie  chemin.    Lor^(|u'iis  furent  à  la  maison,  J(«U8,  qçi 

jvuyoit  toutes  les  mMisces  dd  lilur  cofur,  leur  dema^ida 

Id^  quoi iis  avoient  di»{  rté  enU'eux.    Ils  n'ôsoieut  liû 

|répbndr«!.~   Mais  Icriitqu'ii  les  eut  fait  approcher  toui 

|doaze,  ils  lui  demandèrent  en  général  qui  étoit  le  #ui 

priM^âansle  |to^'fiume  du  ciel.    Il  leur  répei^  i 

^quelqu'un  veut  {'^xe  le  premier,  il  sera  le  detol^, 

It'le  «iTviteurde  tpfs.     Et  aynnt  l^ppcllc  tni'p;^ 

E!t{knt,  ii  le  prit,  et  le  plaça  prochctde  toi  ;  ^jm'#^ 

ravoir  embrassé,  il  leur  déclara^.;  t'Ibn^  dinrâl^il 

k^mb^ilfs  eux  p^tiU  «st&a^  ib  n  entri^Toiciil  jm^ 

'  le  Rojfw» 4o  Ciel  t  que ciiai  tty  fiâfit^ftliii 


.* 


Ihstotftx  Awt*oi*M 


Senfimt  qu  ils  voyoienU.  Et  il  ajouta  ^ue,  recevant  çti 
^-wonnem  Uu  de  cet  pi  tîts  dont  il  parloit,  c'étoiit  le  re* 
ceVoir  lui-mêtue  ;.  comme  le  recevoir  Ifû-iuéinb,  c'eioit 
ftacevoir  celui  qui  l'a  envdyet 

Il  prononça  naalhetir  Contre  ceut  qui  Iewac>roi6iit 
^M  occasion  de  cliûte  et  de  scandale»  en  déclarant 
«Éll'ilTiittdroit  mieux  être  jeté*  avec  une  meule  au  lou, 
^Vâè  le  fond  de  la  mer,  que  de  scandaliser  un  de  ces 
ybi^  qui  croient  en  hii,  et  qui  sont  garctôs  par  des 
Anitest  leaquels  voient  sans  ceRse  la&ce  de  0ieu  dans 
bCiei. 

Il  ajouta  que  kt  monde  ^tt  plein  de  scandais  a 
«ue  malheureux  eat  celui  par  qui  iï  arrive.  Que  pour 
JM  <  vit^r,  il  D  y  avott  qu'à  se  repriésenter  ]'enf«i>r,  où  îe 
W  qui  roilge  les  damàés  ne  tocurt  point»  et  où  je  tëu 
q|U^  1^  br{kle  tie  s'éteint  pdnt  ;  et  loin  de  Itea  cdn^oter, 
JKùr  est,  au  c^mtrairé,  comme  un  soi  qui  les  pré$er\-e 
êe  la  corruption^  afin  qu'ils  Soient  tounoeiïtéi»  éter- 
Jsalle'inent,  Que  pour  s'exempter  de  ce»  châttuaens 
terrililes.  Il  faut  retrancher  tout  ce  qui  pfut  êtrt;  une 
occasion  de  cb&te,  et  se  couper  pour  ciE^la,  VU  le  faut 
Jespie^et  les  in&îns;  g'atracher  les  yeim;  c'cU-à- 
iâtéisépnver  des  choses  k  s  plus  utiles  et  Ws  p)ui 
<^l^»rc»,Iorsqu'eIki  wat  capal^lts  de  iious  i^re  tosubef 
'4àas  le  p^ciié. 


i 


>  Xni,    Il  donne  dès  regUs  potar  &xririget 

H  jmir  pardoHnfr,        ' 

Cet  él^gaement  des  scandales  ne  doit  pas  étouilÈi' 
émà  le  cœur  la  charité  qu'on  doit .  avoir  pour  1^ 
jbrtrttSBoes  qui  les  causent.  C't«t  pourquoi  le  Filsdel 
l>ieii  dc«ina»  dans  le  mèuw  discours  ^ ,u'ft  fit  à  ses  Apô<] 
Ires,  drxcellsîntes  règles  pour  <^a:rigsr  cielui  qui  faitl 
ma),  fît  pour  lui  paruîrmner  i'qfiènce  qu'on  en  reçoiU 
Ùuijl  viiV-i  premieirenu.nÉ  qu'on  i'q>reiUia' en  parr'i  u* 
itiâr  crtiu  iJMii'  qui  on  vst  '>%n«é,  hMo  de  le  gagut^,  s'il] 
%o  pt.  it.v,  î»j>t'-ié|^  C',»mkite.'    Qm-f^r  t^jeorvettità  -  s' 

S'  .  * 
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ou  trois  témoin»  ;  et  ucelle*!!  est  encore  inutile,  il  le 
faut  dêf.^rdr  à  toute  }*EgU$e,  et  n'atoir  pas  flus  de 
coinmerce  avec  lui  qu'avec  un  infidèle»  s'il  méprise  )ft 
voix  de  rj^elîse»  comme  il  a  ni^risé  cdHK  des  particcK 
liprs.  Et  ann  que  l'Eglise  puisse  «v-parer  de  sa  conf* 
nkuiHon  ceux  qui  pourroienC  nuire  au  sadut  des  autrêl 
etiHins,  iHui  promet  l'uutorité  de  lier  et  de  délief*, 
l'assurant  qu'il  ratifiera  âam  le  ckl  tout  ce  qu'elk» 
aur^  prononté  sur  la  terre.  • 

Il  ordonna  en  second'  lieu,  de  pardonner  l'oiFaMé 

qu'on  areçoe,  Pierre  ajrant  demandé  sur  cela  h  J.  C« 

combien  de  fois  il  d^voit  pardonner  à  son  frère,  et  s'il 

le  devoit  faire  jusqu'à  sept  foia,  Jésus  lui  répondit  t 

Je  vous  dis,  mm  pas  sept  ton,  niait  jusqu'à  soixante  et 

dix  fois  sept  fois  ;  c'est-à-dire,  qu'if  ne  fiiut  pas  se  lat- 

ser  de  pardonner.    Et  pour  hii  faiire  voir  la  néèesinK 

et  les  avantages  de  cette  disposiUon  continuelie  d# 

pardonner,  illui  proposa  la  parabole  du  Rw»  qoi»  fiu* 

•unt  rendre  compte  à  sas  serviteura,-  en  trouva  un  qui 

liii  devoit  uive  somme  immense,  «qu^il  ne  potrréit  pa^er. 

il  commanda  qu'on  le  vendit,  lui»  sa  femme,  aee  enâum^ 

et  tpat  de  qui  étcnt  à  lui  ;  mais  ce  aervÎKmr  s'étanjt 

I  fêté  à  pci  piâ^  pour  le  prier  d'avcûr  patience,  il  l«d 

remit  toute  sa  dette*    Ce  malheureux  ne  fat  jnm  ph»- 

t^.iOfti,  que  trouvant  mi  de  tmi  cofo^i^oos,  qfan  lu» 

àevoit  une  petite  somme,  il  le  prit  à  hgor^  ne  voaliii 

point  ê<î9ttter  la  prière  qo'il  fui  fit  de  lut  dénn^  d« 

temps,  et  le  fit  mirttîre  en  nrttion,    Ia  Roi  àymà»^ 

e^  fit  àmir  ce  Mrvitiaur  ingrat,  Itii  reprocha  son  iw> 

lltumanité,  et  le  Kyra  entre  les  mains  des  iKwnneiMii, 

Ijusqn'à  ce  qu'il  payât  tbut  ce  qn'il  lui  dévoie.    M»^ 

ifit  lûi-mème  riqyplieation  de  cette  pf»raMe.  en  SÊfUÊi^t 

[C'est  t^nsi  que  vous  serés  traités  par  mon  Père  qoi  e-^. 

lâans  le  Cief^  si  chacun  de  vous  ne  remet  à  mfkfr&et, 

m  fond  du  coeur,  les  ofl^nses  q»-il  en  iii»4  lié^iie^ 

XIV,    R  guitit  dit  tffifi^ 

'ta  paf&ant  par  un  yiRBge  p<mr  alkrl  JiiNiit(»liHI 
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V; 

♦il.  dix  li* preux  qui  «'arrêtorentloia  de  lui  ;  etéiaraît^ 
l  ivn  voix,  loi  dirent:  Jé«su»,  notre  M.iîirc,  aytf.î  pité 
tâi^uftii  II  ïfiur  ordonna  de  ft'aikr  fiift>otrt.r  aux  Tâé- 
iret.  ift  ràtlrent  ;  et  ea  y  «Uaot,  ib  furent  guéris. 
Un  d'aux  qui  étoii  Sanuiri^Oi  et  par  conséquent 
franger  à  l^gard  des  Juiff»,  ct^itune  nous  Vaxon»  déji 


pour  iui  rcnuffc  grâce  ue  la  hancc  qu  u  mi  uvoit 
fendue.  JéiuiH,  c>pur  feire  éclater  davaiitu^e  l'huiiible 
reconnoisaaDce  de  cet  homme  se  jiiit  à  dir*,  comme 
par  uns  espèce  dïtonncincnt  :  Mais  1«3  dix  n'pntil» 
f>«9  été  gii''*''i8  ?  où  ft'oot  donc  les  neuf  outres  ?  |i  n« 


i*est  trouvi?!  p^aâ  eux  que  cet  étranger  qm 
^U  cendre  gloire  n  Dieu.  Kt  U  lui  dit  ;  L 
«Béxi  vptrs  foi  Vous  a  sauv^. 

XV.    Il  enseigne  danf  le  Temple, 

Cependant,  les  Juilk  cferchoîent  ic«»  a  Jérusalem 
Mçdànt  les  premien  j(|urs  de  la  F£te  de»  T«ii>ttniacifs, 
ît^  i'oii  s^^ntretetiQit  lort  de  lui;  tBii|!!¥i<li»oieja«  q^w 
eétoît  un  ^imatae  de  bien,  d'autres  que  ce  t/étolt  qu'ua 
iinp^Mtet^r.  Il  arrim  ver»  le  milieu  de  l'oclave,  «tte 
mit  i  enseigner  à»x»  le  Teropie,  «i  grand  étonue^ecit 
4es  JuH^f  qui  tie  poiivoient  comprendre  C(>iiim%iit  ii 
if «v<»t  »t  i^rÊdtCîBs^l iEqfiïW*,  lui  q«#i  «'«yoiirt 
«as  vu  étudier.  |1  leur  apjbrfi  aur;  cela  qi^'a  pe  paHoit 
pat  de  ki-méme,  «t  que  s  fia  disictat  voulu  iS^t  tre  if  yo- 
{pute  dje  Dieu^lk  aur<n^t  facilement  reconnu  que  si 
4i»ctrine  étoift  de  c^tû  qi»  l'avoit  cnvoyé,.et  dapt  il  ne 
«heiîàoit  que  |^  gloif*ï  ;  ^ftia  cm  purccàà'ils  n'acéop» 


'ik 


f  liftsoient  pet  Ift  Eoi,  -$a  iknM  se  rendre  à  la  vér 
^Wil  mmi§^^%^  ^*  chercbotmt  l  le  faif?  mo^ipur. 
OoelmieogeM  de  J^rasatep»  qui  cç«|»©il^?if?t  li 
lùine  que  loirB  Magistrats  lut  portoicnt  Itnient  tout 
sumria  de  le  voir  twi^ter  ai  Ubi^a^  mm  qu'on  J.« 
fitaieïi  ;  tt  iJai'entïèdiiffianaoieni;  Ç'eié^ce  w«  mM 
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,  Aotiur  ajofutoient-ik.  on  ne  sçtura  point  d1)à  ieiat  le 
.  Christ,  et  nous  si^vons  bien  d'où  c»t  cehii-eik  Mais 
JÀiUt  «rioit 'à  haute  voix  dans  le  Temple  :  Vuus  mo 
connQisdeiB,  et  vous  sçaveu  «l'où  je  suis  ;  c^^ndant  je 
né  suis  point  venu  de  nioi-mème»  et.vous  neconnois^z 


point  celle  qu'il  tiiroit  de  Dieu,  dont  il  est  le  Fils  uni- 
que de  toute  éternité.- 

Plusieurs  d'entre  les  peuples  crurent  en  lui  ;  tnais 
les  Socriiicateurs  et  les  Pharisiens  envpyerent  desAr» 
cher»  pour  le  prendre*  Jéstts,  qui  ne  devoir  souSrir 
que  dans  le  tein|>6  prescrit  par  son  Père»  dit  a  ces  or- 
chcrs:  Je  suis  avec  vous  encore  un  pja  de  temps, 
puis  je  m'en  retourne  à  celui  qui  m'a  envoyé»  Les 
Prêtres  et  les  Pharisiens  demandèrent  aux  archers 
qu'ils  avoient  envoyés  pour  la  prendre»  pourquoi  ils  ne 
I  avoient  point  amené.  Mais  ils  n'eurent  point  d'autr<f 
réponse  d'eux,  que  ce^peu  de  panries  :  Jaœiûs  hs»:^ 
inéji'à fMwié comme  celui'jà*  ■*■ 

XVI.    //  éauve  k^  vie  à  uuejèmme  adulât 

Pour  Jésus,  il  s*en  all»«ur  ttne  iiionta<7ie  apppt^iifijï 
h  montagiie  des  Olifier»,  ^m  iuA%  proche  de  }éfu«»n 
ieti;  et  il  en  panit  dès.  la  pointé  du  jour  p9ur  reto^- 
nér  a»  Tcm|pie;  où  «''étant  assit,  il  coauncnjj^  iûl^ 
tridfe  tout  le  peuple  oui  ^'anaassoit  aiito«r  de  I^ 
Alors  les  Docteum  et  tes  Pharâûèns  lui  amener^t 
une  femme  qui  avQît  été  sttfprise  en  adultete  ;  etlJA 
fiÛMnt' tenir  debout  devant  lut  au  ;iul4eù  du  peuple» 
ils  lui  dirent  :  MaUre«  cette  femme^  vient  uçifexiii^* 
torise  en  adultère^  et  M0y8eiM>aè.aordiimé^|l|^^ 
loi,  de  lapider  W  personnes  qiu  uni  I  hhn'f^ijmmin  \U 
tfi  crime*  Que.  dites-vous  s«if  cela  ?  H»  I^^^H^^ut 
sa^  question  afin  d'avi^r  lieu  de  l4ïç^^|é|||[:^.4^Vae 
tiHK)  crud  envers  les  péchcursi  s'ti.t^miid'^v^i^^ 
Ufi4àt  «sttiî  ÙMm^f  ou  <îr  v^ufoir^É^^i  k^^  ^ 


•M:^' 


■h-*-*^ 


doigt  or  la  terre    ^à  oottii»  l  i\%  c  Atiniiokiit  W  r'mf^t- 
rO}if«)r,  i!  «a  Jcrj*  <;t  ?etir  et  ;  Quii  «•îaû'4'eî»tre  Votsf 

qiutett  «%i'^ 

ne  bit^»ftnt  encore, 

me  aupartM aat.    !':>   »«  reiirirf^t  totu^  Tut  Bpril^ 

TàutiiS»)  étotirdrg  par  cçttv^  r^nfWie  tîfriîs;  'f»tii.r'îcic^ 

Ijaty-et  prussé»  per  les  /^isirutrds  .d'.;  levh'  '.un»ei':.'{toe. 

Jéfo» '^ta^'i  «Wmeuré  seul  ivcc  cent  fcmiîie»  lui  de- 

.m?*ïàs.^8?  Où  sont  ceux  qui  vous  accusoif  nt  ?  Personne 

'ws-  voMs  a-t-U  condamné?  lille  lui  répondit:  Non, 

Sei  pieur.    Illvûdit:   Je  ae  vou«  condamnerai  pas 

wy&  pHiji;  alleà;-vovs  en  et  iw.  péehea  plua  à  ji^avenur» 


içTtt  <;i  jçtir  ai  ;  ■'^ws  cf*î  w«  «tire  vocsf 

péi^é,  >Uf  Jette  iftprrniére  pierre.   PtÛK, 

meure,  iî  se r*..'T»it  à  /,crii'e  sur  '"^  l^cr.  2  4:0'  »• 


XVH.    n  rendu  t 


u^ 


â  tcn  arcngle  ne. 


Il  vit  en  passant  un  homme/j  n  /toit  aveugla  dès  st 
mtibaoee;  ec  sel  Disciples  lui  ^U  mandèrent  si  c*étoIt 
le  péché,  de  cet  homn»,  xku  celui  de  ceux  ^ui  Havoient 
mis  au  monde,  qui  étoitla  eai|S?  de  son  aveuglement» 
j[tJN)ttt:  çépendit  qu'j  cet  homme  n'étoit  point  aveugle 
pAr««âue  loi  ou  aes  pcre  et  mère  eussent  péché,  'mais 
pour  nàre  éciftl^  davantage  les  <  œuvres  merveiUeiises 
«e  Ui  poM^ce  de  Dieu.  \ 

liçràcika  k  terce^  et  ayant  Hif^de  taboue  avec  m 
1W0VV»  il  eâ  liratta  les  yeux  de  I*areu|^fe^.  et  l^eny<»ya 
«e  hfrn^  ^a  uiie  piscine,  Bommée  la  p^inc  ou  \vmt 
èf^Wmx  oA  dès  qu'il  fut  la^.  W  vit  clair.  Ses  véi- 
ikui  et  tous  eèttx  qui^'a^ient  vv  aveugle  et  d«m«i> 


re«e«Bli|ât. ,       _ ,  - 

leur  nvontoil  èoosmettt  un  jbonune,  apj^ilé  JIsus,  hà 
«voit  repdii  la  viRk   Ua  Ku  demdndemit  où  ^toif  cal 
|i9iiiiB«V  ^  leur.'i^ircponâu  qu'Q  ne  sçavoit,  lis  kl 
ittqli#eîil«uKFhaansi«É%qiu  JHnterregarentkussi  eux- 1 


^-fiA  ¥n  «■  K  ^  I.  <;, 


^-  ^^ 


Xenxte  vwsî 
lerre.   F' "S 

i«»e,  lui  de- 
(t?  Personne 
tondit*.  Noo, 

iB  a  J'avenir»; 


C7 


de  miracle  h»  confbndoit  étrangemeat  ;  et  ils  ai* 

Serent  mieuiK  n'en  rien  croire*  jiuqu*^  ce  qu'ila  eua>^ 
int  fait  T«nir  le  père  et  la  mère  <fe  l'are^gle»  à  qui' 
ilt«demanderentî  Est-ec  là  vMre  fils»  oirc.  ydué  dites 
être  né  avcurte?  Conlment  dot^c  voit-il  dair  pré- 
tenteraient?  Eux  qui  crftgtioîcnt  les  Juifs,  et  qui 
pçyirflfieht  la  résolution  quils  avoient  prise  de  chasser 
de' la  Sytiagoguc  quiconqne  rcconuokroit  Jésus  pour 
le  vGlirisrt,  répondirent  siitiplenientî  Nous  ëçavons  qiH 
c'est  là  notre  fils,  et  qu'il  ert  né  aveugle  ;  mais  bous  ne  . 
tçavons  ni  comment  il  voit,  ni  qui  )  ui  a  ouvert  les  yeux  > 
lia  de  l'âge»  btern^a-le;  qu'il  réponde  lui-même 
pour  lui? 

Ils  appellerent  donc  uhe  seconde  fbis  celui  qui  «voit 
ité  aveugle,  et  lui  dirent  i  Rends  gloire  ^  Dieu  ;  noua 

Savons  que  cet  homme  e«t  un  pécheur  et  un  méchant, 
leur  T^ondit  ^  Je  ue  siçais  s  il  est  màtbant  ;  mais  je 
kveuglQ  dès  s||  liçais  souleftieat  queyétois  aveugle,  et  qu*à  prisent  je 
ireot  si  ç*étoIt  Ivois  ebùr.  Rs  lui  éd^rfiderent  &  nouveau  comment  à- 
(  aui  l'avoieni  liuî  avoit  rendu  la  vue  f  et  il  leur  répondit  :  Je  vous  M 
aveuglement»  mi^  dit,^  vous  Y  avez  entendu;  pourquoi  voules«voM|> 
point  aveugle  iTejatèndre  encore  une  fji^  f  Est  ce  que  voiiitf  vooles  d#> 
tpéché,  'mais  Ivtmr  de  sOs  d!soint.iMf  llsa'et^iborterent al(nri  c«litr#'  , 
œerv<jiUe«iae»  Bui  ;  et  ek>  le  imm^gipiit,  ils  lui  dirent  :  Sois  tot-nMe  ^ 
>i  de  Ébfl  dtsciples  $  «ar  pour  noua  lioàs  sommet  lét 
sdjpie»  de  M0;yr8e  ;  sous  S|,'«von8  que  Dieu  a  parlé  è 
[«lyite  { mais  not»iie  sç&'j'ontpoHit  d*oà  eeteeltt&«i':  ' 
et  l^^ase  répliqua j^oe  ç'ètoit  use  chose  étonlnantiè^ 
'iU^ii»  8<,ussent  pg^oU^un  haRime  qui  avoit  ouvert  * 
feww,  à  un  aveu^ie-iié,  par  uit^odi^o  dont ^ 
nHls  voy^«f^'*  ('•««itjamaia  encore  oui  parler,  ne  pouvtfit  ètro  qib 
it  autre  qui  lii^lMeu.  lia  le  «haaserent,  en  lui  disant:   %tt  n'ésiqne 
.   -^^ihedvs-tevvstredetaineréyMta.teméÂesdebiDOfiÉ 
f  ,.  *.    .,,   ■  .  ••     .  «•. 

Jés<i8  di^lqttlIt^ravoientatiMli  chaaaédehoiHlV  «t 
^  isencontré,  il  lui  dit  :  éro^e<*voua  à^  fiU  éft» 
?  n  lui  répart  :  Qui  pjC^^,  èmmk^t  M|lft 

<^tt«>iâ#ltiiif  léniïltiidit:  ;^(^tw»^i<iti 

voi»  ^le.,.  U  Uû  réj^oadit  i  îê-^^g^ 


)oue  avec  ta^ 
e,^^  etJ^env^ 
icineoula^r 
air.  Seaviai- 
gle  etdemank 


C<ett  tnoi,  et 

gilé  J^^ua,  hA 

ot  où  ^tote  «• 

sçavoit,  iltl* 
f«ntlil»sweiat- 


"H 


Mutptn»  Abiik'Ibi**. 


Seigneur  ;  et  aiugi  t6t  U  w  prosterna  «  M*  piedi,  aj 
l'adoi'a.      V        • 
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Jv'Kus,  ^rèi  avoirs  encore  de  nouvedti  confondu  Icrj 
Pharisiens,  C\t  va1r^u'ii,(^to!t  ie  bon  Paateur  pair  exciî 
lence.  puisqu'il  itoit  yunu.  donner  sa  vie  pour  kî] 
•uuîUes,  et.  la  doniièr  volwntairtmçut  peur  ob6ir  au 
comniandiement  de  son  l^ere  \  e/.tiorte  gue  persoimc  ne 
la  lui  pou  voit  ravir  maigre  M  ;  et  que  quand  ilJ'auroil 
donnée»  il  In  rtprendroit  lui-même,  sans  nue  petsonni 
l'en  put  enpécher.    \\  déclara  enfin  que  les  juiis  n'é 
toient  pas  Ls  seules  brebis  pour  lesquelles  il  vuului 
mourir r  (^u'il  y  en  avoit  d'autre:»^  sçavoir,  les  Gt'nti 
qu'il  faitoit  qu'il  amehfit  dàtts  sa  bergerie,  et  que 
'ceux  d'entre  Icjs  uns  et  les  auuea  qtii  é;  Quteroteiit 
"voiXf.il  ne  feroitqu^un  troupeau^  dont  hiinicme  seroi 
Tuiifque  Pasteur.    Ce  discoufS  excita  tino.  nouvelk 
division  piEU'aii  ses' au^teurs,  les  uns  disant  qe*ri  étoiAder|| 
£»u.et  posscdè  du  démon,  et  les  autres  repondant  f\vità&èàfk 
M»  pcisedés  ne  parloient  pas  comme  lui,  et  que  le 
muli  Q*ouVroit  pas  lés  yçux  aux  aveugles. 

.^   XIX.    ïl  choisit  tùixani^  tf  dcust  Dhc^/^ 

,'.^:V   : ..  ■    ■■  ■         ■    ■''■'-■■^  ^;     '•  ■' '       ■■■■''.'■ 
\    4SUlclqtie  temps  sprès^  ^fsc^^i^isît  ençcAre  noix* 
»  douie  Disciples,  pour  les  enmeii^jls^ltat  hii  ^u 
à  dèiix,  dansi  tous  lés  lievx  où  il  devàjpîilcr»'  It'ù 
.  ^«^«ma  les  n:^ie9  instructions  qu'il  aiw(  données  a 
A;>6tre8,  et  le  létéme  po^sivoir  ^r  Ijes  ^feofca*    Ht  t'i 
revinrent  |^  trouver  toul  joyc«Xj  ei-  H|i  dirent  ? 
§ aeûi;,  lea  dénions  nilmef:^  noua&^ct  9»iiaij6lâ»jÀt\ot 
moa\,    lUftia  n  leur  appris  à  né  té  pas  tanir  réjouir  r 
«et  <éinî^  ^"  '^  ^^^*  donnoit  sur  les  efpritr  içalit 
fuo  #>(^^ue  leurs  noms  »  tôjent  écrits  oanslê  Ci<^).| 
An  mlii^  ninment,  il  se  «eniit  trfflisjgdrti  parif 
,  Wf^sff^iii^i  toiidain^n  S.  ^^;t, jçtJs'aAçi^MtBiiti  Di^ 
.^llli  fwi;  il  i^  rendit  ^r^cv%  d«  èr  ^1i  PnIC  "^ 


i.^-. 


à  Mf  pîedi,  et. 


»i.  LA  Tip  oi  K  8.  >.  C 


'•  *■ 


-  ',> 


••^'  ■  '^ 

•ux  petitf,  c*«tt^à-dtrê  aux  simplet,  les  mysterpl  qu'Q 
cachoit  aux  sages  et  aux  prudcots  de  ce  siècle.  Il 
ajouta  UM  6on  F<  rt»  lui  «ivoit  donné  taules  choses,  ei 

3ud  nul  à«  pouvait  cooiH4tre  Dieu>  ()iie  le  Fils  unique 
e  Dieu,  et  celui  à  qui  le  Fila  àè  Dieu  le  feroit  coo- 
noître.  £n£|n  se  sentant  emporté  par  n^  charité  peter 
It's  hoinnies,  il  s*écria  ;  Vene?  à-  moi,  vouï  tous  qui 
êtes  fatigués,  et  qui  ét?«;  charges,  je  vous  soulagoràt, 
PrenBas  nioa  joug  «ur  vous  ;  apprenez  de  moi  que  je 
tfuis  iloux  et  hu!u:)!e  de  cne;»r,  et  vous  trouverez  Je 
repos  de  vos  omts  j  car  oioi^  ioug  est  doux,  et.  moii 
wdeau  est  Icger.  ,  h  :  .  /  ' 


XX. 


//  apprend' à  un  Dôetmr  eommeni  tàjhut  ahf^ 
êon  prochain. 

Alors  lin  Docteur  de  la  Lo!  se  le?a,  et  lui  dit.  pot» 


M  Padfûn 

du  confo«ldu  1er 
skteur  piir  exccl- 
sa  vie  pour  «ci 
,  peur  ob6ir  au 
^ue  personne  14 
quand  il  l'auroi^ 

ns  oue  P*^f»o"n< 
|ue  les  Jui&  n'é 
lueUes  il  vouloil 
roir,  le»  Gtntilf 
Iferie,  et  quetk 

V  tùiiiiûnie  séroi  , ,.  ^„^ 

ita  tino/  liouvell  «  iwiter  r  »l»*î<re,  oue  faut  il  que  je  fas?e  pour  possi» 

Antoit  qu'il  étoi  tepfie  étenkeller    Jésus  lui  avant  aussi  feit  betHB 

t%  Képoodant  qu  ieilttwde  ;  Qu'e«t-ce  Wordonne  fa  Loi,  et  qii'y  li«<^j^ 

lui,  et  quéUs  dé  jwift?  I!  répondit  :  Vous  ^méres  le  Seigneu?  irow 

iglet.  Dieird#toi^  votre  çep^,  dèiéit»TOtre  anie,  déboutes 
vos  lorces,  et  de  fcolit  votre  esfirit,  et  votre  prochain 

ui  Discij^  Cpape  vofUa  iniûie.     V^«s  avez  fort  b'en  rt'poudi^ 

V  ïMi^ï»?  J<Jim-,  lajtea  oola,  et  vottf^viviez^ 

;t  encire  «oixnrt  !{« ,  Docle^ur  ki  4em«iida  ençor^^  qui  ^oft  eélM 

fcèWfiiwititoifteu  f«ï»^4eyoitpreadi:epoiir  son  prochain.    Et  Jéâto  luir 

léU^.-  It*l«  «1^itf»r  h  parahole^'un  êW,  qui  est  depoolilé 

*  données  à»  et  We»^  en  cheoMn  pafde»  voleura  qui  le  laisseài  â 

luipHiBe.    Ils8'«  «eaitnuwt,   Uni  r  être  et  un  Lévite  passentftto^^èa 

^h|i  firent;  S<  l^»tre<iuprdsd^  cet  houime,  sans  lui  reàdi^sMite 

g^iétâs'pèt  vot  i«8»t9nçe  ;  et  m  $«niarltoii},«u  contraif^,  c-etM^^^ 

asMnl^  réjouir  i  ttn_^ninger  à  Vépoid  des  Jàt^^k  voit  en  pwi»rt,% 

Iç»  efpritr  wnïw  ftçntt  de  compassion.    Il  s'approche  de  lui,  ffyen» 

>rili  insle  Cié).  Je  l^de«t  *»  vfii.#ii8  ses  pîaTejiiil  les  l^ade  |*iî  lâèt 

trtrosfi^  par1  ?»««#«  Pf«»i  «àeirel,  et  remi^enei  IMteJJiferieî  % 

i'a*?S«»*i ^«  -^  recommande  a  ITiôte,  et  iw  laisse  niêi|ie  d^i'arT 

-Z^m^  «i«ai^  p<mr  Bi^r  t^^^  :Fêiu8 ^ouià«| Si  W 


îf- 
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rirabole,  lui  demanda  lequel  de  en  tfoU  pottAns  avolt 
f  1«  pro  'rrin  An  colui  qm'l»»j»  volcuni  avoîent  blejwé, 
JLIK pondit  |ue  cVtoit  deiiii  qw'  «voit  exercé ja  miséri- 
corde onverH  lai*  Et  Jétim  approuvant  aa  réponae,  1)4 
^t  :  Allez»  et  faitaa  d»  rk  me. 

XXI.    Il  loge  ckêK  Marthe, 


î\  cARtinua  enauite  aon  ch^toin  avec  lea  Diaciplei,  et 
Il  entra  dans  un  bourg,  où  une  femme  mminiée  Martin 
le  reçat  avec  joie  dont  sa  maison.  Elle  avoit  une  ifcur 
gommée  Marie,  et  un  frère  appelle  LasMPd»  duqud  I 
aéra  parlé  dans  la  suite  de  cette  Histoire.  Pendant 
^li'elle  s'occupoit  du  soin  de  préparer  tout  ce  qa^l  fd» 
loit  pour  son  divin  H6tè>  ta  aœiir  se  tenojt  aiaise  auK 
pieds  de  J^us,  et  écoutnit  sa  parole.    Marllie  se  plai* 

£  oit  à  lui  de  C4}  quo  Marie  la  laioaoit  ainat  toute  seulç 
ns  l'embarrae  et  le  pria  qu'il  lui  ordcmnAt  de  la  -venir 
aider.  Mua  J^is  lui  r^Mmdit  ;  Mardie,  Mia^,voai  jf^Q^. 
vo!  '3  empresses»  et  vous  troubles  du  soin  de  beaiiQiMip  ^  J^ 
4e  lioses  ;  cependant  il  n'y  eà  a  qu'une  de  i^Ceasaire,  ^JLp. 
Marie  a  choiue  la  meilkui»  part,  qui  ne  luîiera  pii  ^^^  / 
Êtée.  ' 

Il  ne  en    ramnoit  paspar  cesnasHilea  rhoepitalH  ^^ 

l^îarthe  ;  muis  il  lai  i^preaMt  a  l*«iereer  sans  'i*<9^û^it-|inr 
Inde  et  sans  trouble;  et  à  ne  paa.  pr^frer  «ne  aetios  fio^^l 
qui.  toute  sainte  qu'elle  est,  ne  peul  subtiftêr  que  jj^Z/Ç 

rendant  cette  vie,  od*il  y  a  déa  beaoinaet  daa  ntiara  ^  ^|J^ 
soulager,  ,k  une  autre  qu^Alit  denaevrer  éternalle  ^  T 
naent,  telle  qu^étoit  l'action  de  Maf!«  ;  laquelle,  éCo»  {j^,.^ 
tant  la  parole  de  J.  C.  ccmunentcrit  aur  ta  terre  Ik  *  |  q»  ^j 
|l9iirHr  du  mène  Dieu  qui  doit  w  !•  pourriturç  '*-'^'  ' 
INenhetiraux  dana  le  Ciel. 


ftottt/' 

lenr  iii 

to'Ui'tc. 

nisoivr 
en  faii 
gt'iii  qt 
chmic<i 
e^dctei 
ji^rdin, 
ivoit  d( 
la  miséi 
Ilavi 
persécu 
rt  d  ave 
ne  lut  « 
^ere  qr 
Miue. 
rappelle 
inte,  e: 
[Jiacun 


XXII,     Pttproe^e  ^u*U  fait  ont  Pharisiens 
Instruction*  fu'il  donne  à  se«  Diie^ales, 

Un  Autre  jour  il  reprocha  au»  PhansieM  Iti 
g^*vgiaDl#«J^jpr  Je«orpa>p6iitat  fi^IlHif  i 


oxir  qu 
t  Jçsu 

i  •'  i  4: 

t?8t 


M  tx  Vil  fit  V.  8,  J,  C 


»■ 


p9«ftnsaTclt{ 
ivoîent  bl»"***. 


te. 

imnyle  Marti» 
avoituneffcur 
sare,  duquel  I 
oire.    Pend»nl 

noit  MBÎae  aux 
Marthe  le  plai- 
ûnat  toute  ieul9 
•nnâtAeta^w» 

«,  MaftM*^'^' 
^deb«ittC|tw!» 
oedené^eMair 
ioeluïWrft 

reersansing' 
(férer  «ne  tetii 
it  BubaMlr  qi 
iietêia  Mt 
umtéf  éusttMil 

y  laaii^»  ^* 
tut  \M  terré  à 
pOurritlKt} 


pharitietm 
DUcèfies» 


Mt  trtlte  RoulU?  d'ordure  ;  eu  r  le  lUnlitiift  do  vof  "eurt   '. 
lenr  iiit-il,  c%i  tout  plein  do  nip  ne,  d'iniquit   et  diui* 
b 11 ilc.    Il  prortunça malheur  iur  tvx,  purcc  qu'i.» •• 
fliMoicnt  de  grundAMirupules  des  inoindrrs/8Uteo«m^a 
en  faire  aucun*  dei  plira  grandes  :.tcinh!fible8  «  di't 
gi'i)  j  qui  ont  peu  ■  d'avakr  ua  moucheroil,  et  avaleïit  un 
ch  micdu  ;    parcequ'en  inèine    tcnts  uu'ib  dotiroient 
éXdcteraent  en  aumÀne  la  dlmo  des  httrbes  dt  ieur 
jl^din,  Us  ne  craignoient  poiiit  de  négJt|^t>r  ce  qu'i)  y 
ivoit  de  plus  import4Ut  dans  la  loi,  cumuie  la  |(Uiiue« 
|k  miséricorde,  la  fî>i  et  ramour  de  Dieu^ 
Il  avertit  ses  Disciples  de  ne  point  appréhcndtir  Ict 
rsécutions  des  hommes,  mais'^e  crainarn  Dieu  *"al, 
et  d'iivoir  une  ferme  confiance  en  lui.    Alor»  un  )i:<ni« 
|me  lui  dit  au  milieu  de  b  ifoule  t  Maître,  ditfs  à  moA 
ère  qn*il  nattage  avec  moi  la  succession  qui  nous  est 
'me.    Mais  Jésus  qui  étoit  v'<>mi  au  monde  pour 
peller  les  hommes  a  la  possession  d'un  hér)tOi{,c-  c6- 
te,  et  qui  vouloit  nous  apprendre  à  nous  reniérAidf 
acun  dans  tes  fonctions  de  notre  état,  lui  répond  i 
OD  ami,  qui  m'a  établi  pour  vous  juge;,  et  pour  faire 
~  partages  ?  Puis  il  ajouta  :  Ajez  sot»  de  vouèliîi'tf 
der  de  toute  avariée  ;  et  pour  mieux  insinuer  cv'ttd 
rite  dans  l'esprit  de  ceiix  qui Técoutoient,  il  proposé 
tte  parabde:  \ 

Un  ncnÀme  richeit{|Qt'*cA  p^iiie  du  lieu  o&  il  serrcj* 
oit  une  récoltée  extraf^rdinaiVe  qu'il  ttvoii  ffMte,  s'nvisâ 
"iftat^e  tes  greniers^  ^  d'en  faire  de  plus  grands  ;  et 
rsqu'iJy  eut  amassé  tout  ce  qu'il  avoit  recueilli,  il  fe« 
tt  Irli^mldie,  qn||ayaiit  du  bien  pour  otusicurs  an* 
lées»  il  n'avoit  ipfurqu'-ù  se  reposer,  et  ft  ùàvù  bMmfi 
*lere.    'Mais  Dieu  dit  k  cet  homme  :  Insnandsé  que  tii 
i,  oniira(te  redemandei'toname  cette  nUit  mèniç;  e| 
tyur  qui  sera  ce  que  tu  as  amassé  ?  C'est-U,  poursuit 
t  J<*8us,  l'état  de  céfiii  qui  a  amassé  dc6  trésors  ][>our 
>i  'l  ^ui  n'est  point  riche  eii  Dieu. 
'  ^r.t  pourquoi  il  apprit  à  ses  Disciples  à  ne  ie  point 
ttfe  en  peine  des  choses  de. cette  vie,  niëis  i  çh«#fc 
er  |tfëmitti*eraèiit  le  Royaodlî  et  H»  ji^cè  dé  £^^ 
If  u;  donneroit  toute»  les  chowt  nàcméiii^  i  igSt^ 


x.« 


■^■1^ 
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loin  (rarmnMer  des  ricbcgtea,  ils  dcrotent  rcndie  ce 
^u'ili  avoient  pour  Iv  dountMr  en  aumônt*,  «t  ne  faire 
un  trésor  tUins  le  Ciel. 

Il  leur  dit  encore  qu'ils  le  tinMect  toujours  prêts  de 
pnrottre  dt^vant  Dieu,  qui  viendrolt  s  l'heure  ^u'on  n'y 
penseroit  le  moini*,  cuauue  des  servituufs  qui  veillent 
tuutola  nuit  attendait  le  retour  de  leur  maître,  qui 
ei>t  allé  à  une  noce.  Que  puisque  le  Fils  de  rhomme 
viendroit  sans  les  avertir  du  jour  etde  llieurc,  ils  vuiK 
lassent  toi^ourn  co^n*  le  un  père  de  famille  vcilleroit, 
s'il  sçavoit  qu'en  u:ie  ccrtuiue  nuit,  on  dût  venir  voler 
en  sa  maison.  Que  co^noissoiit  la  volonté  de  ^cur 
ntaltre,  ils  seroicnt  d'àutunt  pluF  coupablet*,  s'ils  ne 
îaecomplissoient  ;  et  que  plus  on  leur  confiât,  phis 
aussi  le  compte  qu'ils  avoitnt  à  rendre  était  grand.  Kt  I  jours  ( 
nouii  voyons  ailleurs,  qu'il  leurdonno  cette  instruction!  ^toit  r 
importante,  qu'après  avoir  f:iit  tout  ce  qni  leur  seroiti  f^e  poi 
commandé,  Jpiu  de  s'en  élever,  ils  devoiei.t  seregar-l  iinposf 
dcr  comme  cUs  serviteurs  inutiles,  itreconnohre  qu'ili|  vrés  V 

me  fut 

XXV. 


l\ 

l)uit 
la  q\\ 
du  ( 
t«'nn 
rile, 
quil 
cncoi 
en  \» 


Jés 


n'avoient  fuit  ^ue  eu  qu'il?  étoient  obligés  de  faire. 

11  leur  apprit  à  ne  pas  s'attendre  qu  en  s'acquittantl 
fidèlement  de  leur  devoir,  ils  stroient  bien  avec  tout  loi 
inonde;  puisqu'au  contraire,  les  membres  d'une  niémej 
ftuiiiUe  seroie/it  déttormuis  oppcscs  les  uns  aux  aittrcs,! 
les  uns  voulant  imiter  Jértis- Christ,  et  le»  autres  per- 
içcutant  ceux  qui  veulent  ftre  à  lui» 

XXIII.    llmantnt  la  nieeuihS  de  la  pénitence» 


Que 
Kaieni  ; 
instrtjc 
liomnif 
«uia-tll 
dire 
trp^ 


En  ce  mime  tempe,  quelques  uns  viftreht  raeobt 
%  Jésus,  que  Pilate,  Gouvemear  ^6  la  Judée,  avoit  h 
tuer  ccitaiiis  Galilécns  pcndmlt  qu'ils  sacrifioienf  <^  sera 
8ur  quoi  Jésus  leur  ayaii^  demanda  s'UsyimagiDoienfrp<te  «r' 
auo  ces  Galjliîens  étoient  les  plus  grands  pécheurs  dlp^paf 
foute  la  Galilée,  puisque  Dieu  1^  avoir  aiusi  i|)ai\doDl^  «un 
ta»  ï  lA  cruauté  aes  hommes,  il  leur  dit  que  ce  n'étoif^  '''inii 
pas  ce  qu'ils  dévoient  penser;  mais  que  ce  qu'ib  dy  »gra 
voient  c<HicIure  de  cet  aceidcM,  étoit  qu&a'ils  ae  falj*  *oya| 
iOient  prtaitetioe,  %  paîr(M«nt  tpus  9mà  bien  que  cf5^roi 


it  fcndie  ce 

B,  et  »c  taire 

ours  pTêts  de 
urc  qu'on  n'y 
;s  qai  veillent 
r  maJtre,  qui 
b  de  rhomme 
lieurc,  ils  vcil» 
tille  veiUeroit, 
dût  venir  voler 
uloulé  de  ^cur 
[>ttblet>,.8'il«-ne 

confiant,   pl»> 
;toit  grand.  Va 
cttc  instruction 
.  nui  leur  «eroit] 
rojci.t  se  regar- 
iconnoîtrt  qu  il» 
gé8  de  faire. 
?en  s'acquittant 
,ien  avec  tout  le 
)rei  d'une  mêniel 

unt  aux  autrcw 
fc  le»  autres  per- 

Ût  fiuitençe» 

vinrent  ïttcofiti 
Judé«^,âyoitf^ 
['il«   Micnfioiei 
iUVimagwMwe' 
Lad8  pfcbêurs  ai 

HtaiuiHiWo'  , 
^  que  ce«  *"•' 
eue  ce  qu'ils  y 

Vub8ibt«»%ue 
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ÎI  leur  fit  conclure  la  même  chose  de  U  tr  nrt  âc  dix* 
liuit  h<iinnieB  de  Jéruialem,  qui  uvoitnt  été  éciric'Rpar 
la  c'iûte  d'une  tour  :  et  afin  de  Ks  i>ort4r  k  htou  uacr 
du  te.ups  que  Dieu  leur  donnoit  pDur  faire  p4nt» 
Wnre  d^  leurs  crini4>i,  il  lei  compara  à  un  figuier  itl* 
nie,  que  celui  à  qui  il  appartient  veut  faire  coup«'r,  ot 
qu'il  a  laissé  nétuiruoins,  parer  que  sou  jardinier  veut 
encore  essayer  pendant  un  an  à  lui  faire  porter  du  fruit» 
c-n  le  labourant  au^pied,  et  en  y  mettant  du  fumier. 

XXIV.    //  guirit  unf  femme  cvurbét, 

Jésus  continuant  de  guérir  daru  les  S3mjigOffiiefi  lea 
jours  du  8abbat,  il  s'y  trouva  une  femme  poMt-dre,  oui 
ttoit  malade  depuis  dix'huit  ans,  et  si  courbée,  ^qu'elle 
fie  pouvoit  regarder  en  haut  II  l'iqipelia,  et,  et»  iu( 
imposant  les  niaios,  il  lui  dit  :  Femme  vous  ètei:  déli,- 
vree  le  votre  infirmité  :  et  au  uième  instaDt  cette  ien^ 
me  fut  redressée,  et  rendit  gloire  à  Dieu  de  sa  gu^risM^. 

XXV.     //  apprend  6  entrer  par  la   pcfi^  itrokê,  'it 
prédit  la  ruine  <k  Jérusalem, 

Quelque  temps  après  il  reprit  Je  eheniÎD  de  S^- 

MÛem  ;  et  s'avançant  vers  cette'  ville,  il  doofinjt  im 

I  instructions  partout  où  il  passoit.    En  ce  tems-là  oh 

homme  lui  vifit  faire  cette  question  ;  Seigneur,  -ry  eti 

ama-»I  peu-  do  sauvas  ?  Jésus  prit  de  là  occa^<Ml  as 

dii^e  ù  c«iui  iqui  récputeicnt  :  Faites  ellbrts  pont  ini* 

kiir  pai  la  porte  étfqile.   Il  ajouta,  peur  faiie  Vf]«p^wa 

Kt  sera  envoîn  qu'on  voudm  entrer  di^naieQi^  pat  lli 

Wprte  «riroite,   lorsqn'on^MTi  voKtu  motAbeé  t•ttl»^4|| 

Irio  paf  U  voie  large  ;  ^Jfl»  quand  la  f>ortv>  sernf^^ 

«urabeau  diret  idê^neur,  outrétHl^tti^  i%  ^^ 

famille  dira  alors  t ■  Je  ne  vous  coonois  |^t.  ■^Sbà» 

sera  pour  lors  oue  ten  Juifô  nerant  dttâa'laiyiiiud^ 

I  voyant  infrer  d»^»s  le  Ciel  tittU de  ga^inf^^  * 

iéodroiU  de  toi!fi  vâtéo,  pendant  qu'eux,  «ni  ««ci*  n» 

Mcitteti»  du  Royaume,  nrnnt  rnniw4i  imtKt^M iti 
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verront  tnâcmkrs,  des  premiers  qu'ila  étoientttl|>ft» 

Le  même  jour  les  Pharisiens  lui  vir^-etit  dire  :  lie- 
tirez-TOUS  de  ce  lieu;  car  lUrodc  nul  vous  fuirç 
Jiàwjfta,    Jléiiit»  qui«)^aroitie  tcms  de  sa  mott,  (>uis< 

ta'il  ne  deroil  mourir  que  ^uand  il  voudr^jït,  leur  or< 
onna  de  toi  dire  qu'il  airoit  encore  quelques  jours  à 
cluusier  les  datons»  et  à  guérir  les  maludes  ;  apièi 
quoi  il  consommeroit  son  sacriâce,  par  la  mort  qu'il 
cndureroit  ^  Jérusalem. 

.    Sur  quoi  il  fil.  ce»  reproches  à  cette  malheureuse 
■tt^e  :  JéruMÎiim,  Jérusalem»  qui  tues  les  Prm)hetes, 

tel  qui  Nifiîdes  ceux  qui  te  sont  envoyél,  cîf»mr;en  dç 
is.aïf  ie  ViMiIu  rassembler  tes  enûms  comme  une|}ou)e 
Tastedole  8^. petits  sous  ses  ailes;  et t^ ne t*ls pas 
vmijù?  Il  kl  menaça  ensuite  iâe  sa  désolation,  et  il 
raaBum  qu*ellç  ne  le  reverroit  point,  Jusqu'à  ce  que  ses 
jbafatitiuu»  lui  «Usent:  Béni  soit  celai  qui  vient  au  nom 
|m  SeigoeuTf 

^l^^^y.Jl  fftirit  un  k^i*oj^î(iuey  et  confond  la  lamUé] 
i    A  <Ux  PharuôeM» 

^11  e^ÉÀi  un  J^'dàhe  Ift^iÉiison  d'un  det  principaux 

^jàMpm^y  pour  f  prendre  son  rcças.    Là,  il  vit  de- 

)^Utltt>-Wiho«nmehydr^iqut,î  il  le  prit  par  la  maînl 

!JI|[$  guérit.    Apr^  avcHr  cOBsidéré  dequcil?  manierel 

.^evpi  qui  «voient  été;  çomnés  à  ce  repas,  chiMsiissoientl 

Jes  |S«BBl«res  placM,  il  leur  ditj  pour  ooi^ndre  kurl 

jvi^Mll  t  $ili'un  homme  ne  doit  pas  se  mçttre  de  li.i*' 

jnlaiie  è-l^i^sœiere  plac^;^.peur  d'aVoir  la  honts 

-W^k  îSwse  dcsceiaù^  plus  biis,  pour  faire  place ' 

^^qu'autra  plus  c^tidérahle  qu^.  lui.    Que  s'il  » 

,  ^ict;  iMi  rooiraire,  au  ^«l'iûefning,  celui  qui  l^a  conj 

<«ylé  if  feni  remonter  plus  haut;  cequiluiscraiinsujefl 

^ejMigB  deimit  toute  rassemblée  ;  paitcque  ^uiconj 

«^titv#lMKve  sehs  abaififié^  et  quiconque  s'aÈMUSse,  ser 
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J^nrÀppr^UHit  à  ne  point  «ppeller  â  leur  tnhÏ9  les  ri* 
ches  qui  1m  dévoient  traiter  à  leur  tour  ;  mais  ï  y  coi9>i 
fier  les  pauvret  et  les  infirmes;  parcequc  Dieu  les' 
■écotupenserà  lui-même  au  jour  de  l»  Résurreottoih 
de  ce  qu'ils  auront  fait  sans  aucun  intérêt,  et  par  le 
Kttl  motil' de  là  charité;  ^ 

XXVII.    Il  apprend  quil  eiti  ve*ia' appelUr  les  hontma 
à  son  Itoi/aume, 

Illeui  lit  ensuite  voir,  par  une  parabole^  qu'il  veno|k 
appcUer  lus  hoininci  à  ce  grand  festin  du  Çtel  ;  ei.  que 
cependant  quelqua  bonheur  qu'il  y  eût  d'être*  de  c» 
FoUuii^  tous  ccux^  qui  y  seroient  appoliês  n'y  vien^ 
droient  pas,  prïrecqu  ils  aimero^nt  mieux  les  biens  dû 
la  terne  qui  hniasent^  que  ceux  du  Ciel  qui  demeure- 
ront éternellement.  Cette  parabole  est  d'un  homme 
qui  ayant  invité  plusieurs  personnes  à  un  grand  sou» 
pcr,  lus  envoyo  qocvir  lorsque  tout  fut  prêt  :  mais  ils 
s'en  cxcoscr&nt  tous;  l'un  sur  ce  qu'il  devoit  ulkf 
voir  une  majson  de  campagne  qu'il  avott  acquise  ; 
l'autre  sûr  cà  qu'il  failoit  qu'il  éprouvât  des  bœuCi 
qu'il ^tStoitÀçii^^  un  troisième,  sur  ce  qu'il  s  t*t<Ht 
nidi^ii;  et  df'autircs  c»^,  sur  d'autres  prétextt s.;  en- 
sorte  qu9  le  serviteur  ayant  rapporté  tout  cèd  a  son 
m^tre,  il  jun  qUauc  A  de  ceux  qu'il  avoiV  conviés, 
ne  goûtcroit  de  son  souper  ;  il  tit  venir  à  leur  place  les 
pauyreli  et  les  ênfirmes' qu'on  roncontra  dans  les  rutes  et 
USAS  les  carrefours  de  la  v^ile.  Loriiqu'ils  furent  ta» 
seinMés,  il  83  th^uva  encore  des  places  vides  ;  etî«, 
R»;  fL'nroyd  son  "serviteur  dans  les  chemins  et  Itt'lonjg 
d  ;*  liaie^,  avec  ordre  de  forcer  ceux  qu'il  trouvercàt, 
de  venir  réaiplir  sa  maison.  C'est  ain.ii  que" les  P^n- 
tilft  oiit  été  njppcllés  au  Ciel  à  lu  place  des  Juifs  $  ei 
qu'entre  ccê  Gentils  il  y  en  a  que  Dic-u  fait  emrer 
coïîime  par  force.  Ce  sont  ce%  personnes  qui  ne  peu- 
seroient  point  à  4eur  salut,  si  Dieu  ne  les  y  obiigeoit, 
non  |;it  lessanctiâitntmdlgré  eujt»  mais  eu  les  mett^t» 
{ktf  U  r>^p^  de  ce  qu^i^  aiment  âitfl»  lctr«»  éosis  utté 
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àeiireuse  nécescité  d'avoir  recourt  à  lui,  et  de  ne  peiw 
ser  plug  qu'Au  Ciel. 

XKVIII.  Ilomjeigne  c€  qu'il JatU  faire  pour  être  sauvé* 

Jésus  continua  toujours  de  parcourir  les  lieux  q  aï 
itoient  audclà  du  Jourdain  à  iVtgard  de  la  Judée,  et  il 
lt'>it  partout  accompagné  d'une  grande  foule  de  peu* 
pk.  Un  jour  il  se  retourna  vers  ceux  qui  le  sutvoîent, 
et  leur  dit:  Celui  qui  vient  à  moi,  et  oui  ne  hait  pas 
•ou  père  et  sa,  mère,  lia  femme  et  ses  enf  ans,  ses  sœurs, 
et  ïudtne  sa  propre  vie,  ne  peut  être  raoc  Disciple, 
fmn  plus  que  celui  qui  ne  porte  point  sa  cr«x,  et  ne 
jae  suit  point. 

Il  établit  même  le  fondement  du  salut  dans  ce  rc> 
laoncemcnt  général  à  toutes  choses.  Car  après  leur 
avoir  fait  voir  que  c'est  avec  ralaon  qu'on  traite  de  fou 
un  homme  qui  commence  ua  bâtmitnt,  sans  avoir 
•upputé  auparavant  n'il  a  de  quoi  l'achever  ;  et  qu'un 
Pnnce  sage  et  prudent  ne  nazarde  pas  le  combat 
coutreun  autre  Roi. qui  aune  plus  grande  armée  que 
lui  s'il  n'est  a*?'iré  ,qu'avoc  ce  qu'il  9  de  monde,  il 
|)ourra  le  co.nbattre  et  le  vaincre,  il  ajouta  :  Ainsi, 
quiconque  dicntre  vous  \vb  renonce  paâ  a  tout  ce  ou'it 
â, ne  peut  âtre  mou  Disciplç.  Comme  ^'il  vouloit  due  : 
C'ewf^  en  rain  qu'on  s'engage  à  ttie  suivre,  si  on  ne  dé- 
gage son  cœur  de  l'amour  des  choses  de  la  terre,  et  si 
'On  n'e^  disposé  à  se  priver  de  tout  ce  qui  peut  servir 
d'clistacle  à  la  grande  et  unique  afiaire  du  salut. 

,,XXIX.    Il  reçoit  les  pécheurs  à  la  pôaUence. 

JParmi  ce  grand  nombre  de  personnes  oui  et  oient 
•rdinairctrtcct  autour  de  Jésus,  il  y  avoitdesrublicains 
cl  des  gen?  de  mauvaise  vie,  qui  aimoielàt  à  entendre 
sa  p^ole;  Les  Scribes  et  les  Pharbiens  ne  pouvoicnt 
jsott^r  la  bonté  qu'il  avoit  de  se  laisser  approcher  par 
ces  sortes  de  persom^,  et  ils  murmuroicnt  de  cequ' 
îe$  £«ccvoit  ti  ttcHcnisntj  et  de^ce  qu'il  taongeoit 
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même  xwec  eux.  P<iur  les  comrsincw  de  finjunttee  de 
leurs  plaintes,  il  i««r  demanda  si  un  hemaietyai  «  cent 
brebris  n'en  laisse  pas  quatre-vingt-dîxHrieuf  pom"  cou- 
rir après  la  centième  qui  est  t-gfarTe  ;  et  si,  l'ayant  trour 
yée,  ii  ne  la  rapporte  jms  tout  joyeux  sur  ses  gaules, 
invitant  tous  ses  ami»  de  prendre  ptTH  à  sa  joie  ;  com- 
me aussi  si  une  femme  qui,  de  dix  pièces  d'argent,,  en 
a  perdu  une,  ne  balu»  pas  toute  la  ma»on  lioiir  !* 
chercher,  et  si  elle  ne  se  réjouit  pas  avec  mm  voisine! 
de  l'avoir  trouvée.  Il  feur  déclara  que  comme  la 
brebis  et  la  pièce  d'argent  retrouvées  eausoîent  un 
plaisir  plus  sensible,  que  ctUe  qui  n'avoient  point  été 
perdues  ;  de  mèim*  il  y  avoit  une  plus  grande  joÀe 
ÛMoa  le  Ciel  pour  la  conversioi&  d'un  pécheur. 

XXX.    Parabole  de  PEnfaut  prodigue. 

B  expliqua  emcore  cette  vérit<*  par  une  autre  pvtw 
hiÀe.  Un  homme  avoit  deux  enikns,  dont  le  plus  j^* 
ne  s'étant  fait  donner  par  son  père,  ce  qui  pouvoir  lut 
revenir  de  son  bien,  il  alla  le  dissiper  en  d^b&uche 
dwis  UD  paye  éloigné.  Api'è«»  avoir  wut  mangt> ,  il  fut 
réduit  à  garder  les  pourceaux  pour  gagner  sa  '  'ï:  et 
daas  cet^t,  faisant  réâfexion  8\»r  sa  mi-'*fre  il  r,  .jlut, 
de  retourner  ches!  son  pcre,  de  lui  avouer  humblaraetît 
sa  faute  et  cte  lui  demander,  potir  toute  (^"Oca-,  d'étr« 
traité  ctMaanie  ies  serviteurs  de  m  miûson.  Dès  quf 
son  père  le  vit,  il  fut  toudié  de  compaf»'». .  et  de  jow 
tout  ensemble,  il  courut  à  lui,  se  jeta  à  n&n  co<'.,  et  lo 
baisa,  pendant  que  son  fils  liii  disett:  Mon  père,  ]'# 

Séché  contre  le  Ciel  et  contr   vc.us,  ^  je  m  sois  pts 
igné  d'être  appelle  votre  fils.     Ct^te  hiunî5rfe  coHfe&^ 
sîon  Achova  son  entière  réconcifiatimi  avec  i»n  pere^ 

2ui.  l'ayant  <lépouiilé  de  ses  hmllons,  et  Iw  ay^nt  re«- 
u  ses  pAmierfi  habita,  fit  ioire  un  (entim  mag^îli^u® 
pour  se  réjouir  ds  son  refo'jr, 

Ciitte  condiUte  déplut  à  non  aîné,  qui  revenant  #|i,, 
champs,  ne  vonj^ui  ponn  «rnïj-er  dmfe  la  maisag.  |î^S«I»' 
^i^<méHsokpoin-  son  Ûere,  qui  arolt  m  m  MbméÊi 
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oe  ^'oe  !iV  oit  jpM  fait  pour  lui,  quoiqu'il  eût  toq,jouMf 
été  Mtfle  à  son  oevoir.  Stm  ^&re,  ï  qui  il  fit  os»  re« 
prMliai,  lot  4iit  r  Mon  file,  vous  êtes  toujuurs  avec  moi, 
eitiiyliC  cej'ti  est  li  tous  ;  mais  il  âOloit  imxe  festiïi  et 
BOtts  réjouir,  parct  que  votre  frefe  ^toit  raort,  et  il  est 
iMsusdté  :  U  a  étié  perdu,  et  il  a  été  retrouvé.  Il  cet 
aisé  (If)  f«ire  ruppHcaiiôn  de  cettt^  parabole,  c^  de  re- 
Gonnoftre,  dans  la  jalousie  d«  ec  m»  aiué,  les  munuu- 
fxîs  injurie»  d^  Fnarîsien»,  qui  étoient  en  colère  dç 
u;  que/ JC'SUB  rcceroit  bien  îes  pécheurr,  lui  qui  a'étc^ 
stena  au  monde  que  pour  leur  i>alut. 

IPCXI.      il  r^oommaitde   V aumône^   U  bon  uêtige 

des  rkheues,  ;    j, . 

^us-CIirist  proposa  une  autre  parabole  ï  ses  Dis- 
ciples, en  leur  a)>prcnant  qu'il  faut  employer  les  bi  .ns 
de  la  terre  à  se  faire  des  amis  en  la  personne  de»  p  lu- 
yrcs,  pour  être  rcj-u  pur  eux  après  la  mort,  dans  îc  icu 
du  rr'pos  éternel  ;  afin  que  les  enfans  de  la  lumière  ne 
soient  pas  moins  prudetp  pour  les  choses  qui  rcgjirdfcnt 
leur  salut,  que  les  eufanr  du  siècle  le  sont  pour  les 
affaires  ten^reiles. 

11  leur  ensekna  ensuite  à  être  fidèle  s  diffis  ks  pe- 
tites choses,  ami  de  l'être  dans  les  grandes  ;  et  à  n'être 
pas  tes  esclaves  de  l'argent  et  des  licbesseg,  qu'il  ap- 
ipe^le  àm  ridie«set  d'inicjuité.  et  un  bien  étrange/  ; 
Mti  [)arcequ'îl  n'y  a  que  1  ivàiqjuit^qui  le*  fosse  rtgar- 
<kr  comme  des  biens  sollcius  et  eapabk«  4^  rendre 
mri^ent  heureux  ceux  qui  les  p<wied*:nt  ;  soit  parce- 
«{U«  ce  n'est  fpi'inji,Mténient    que  rhcmuoe  pr/tend 

fi'^iSM  soi^fit  «ropreœent  à  lui,  puisque  selon  Dit^u» 
u'm  mt  que  le  alipentateur,  et  non  le  aiidtrc. 

SXXHk      Ml   cm/bwâ  l'avarice  des   Phmjgym  ps^ 
femmpk  d'un  mmemû  riche, 

%e»  ff t«rië4^,  qui  étoient  ai*îfe«,  entendaient  m<tc 
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k»  mènaçoit  ;  mai^  il  sçut  bien  réprimer  leurs  ratUcv 
ries,  en  découvrant  1a  fausseté  de  toutes  ieai  vertus  ex- 
tci'ieures.  Car  il  leur  dit  que  mpJgré  tout  le  soia 
daiis  «^voient  de  parottre  justes,  le  fond  de  leur  cœur 
étuit  connu  de  Dieu,  devant  leqeel.ce  qui  est  grand 
«ux  yeux  de«  hcMnmes  est  en  abomination. 

Il  leur  apprit  i|i)|»i  quelle  de  voit  êtr.'  la  fin  et  la  pu- 
nition de  cette  muice,  qui  les  rendoit  sourds  ii  sa  pa^ 
fole,  et  durs  envers  les  pauvres,  par  l'exemple  qu'S 
leur  apporta  d'uh  rickie  qui  étoit  vitu  de  pourpre  et  do 
lin,  et  qui  se  traitoit  magnifiquement  tous  les  jours, 
sans  avoir  aucune  compassion  de  ceux  qui  n'avoieni 
p:is  de  quoi  manger.  Car  il  y  avoit  un  pauvre,  nom- 
m^  Lazarp,  tout  couvert  d' ulcères,  qui  ttott  couché  à 
sa  porte,  et  qui  eût  bien  voulu  se  raMasicr  dcn  miettes 

3ui  tomboient  de  sa  table,  suns  qae  personne  lui  ea 
onnât  :  pendant  que  les  chiens  plus  pitoyabb»  que 
ce  mauvais  riche,    lui  veneîent  lécber  ses  plaies.     Ut 
t,  dut^  le  tcu  Imuururent  tous  deux,  inais  avec  un  «km!  bien    ^iFérenti 
la  Iwnier*  ***  w^^  ^*i  pauvre  fut  (emporté  par  les  Anges  dans  le  seoi 
'Abrâliara,  c'est-à  dire,   dans  le  lieu  de   repas  qui 
était  destiné  pour  les  âmes  saintes  ;  et  le  riche  fut  en- 
veli  dans  l'enfer.  Il  vif.  de^è  le  bonheur  de  ce  nien- 
iant  qu'il  avoit  méprisé,  et  il  s'écri».:  Père  Abralniin. 
lyez  pftié  de  moi,  et  envoyez-moi  Lazare,  afin   qu*i| 
"empe  le  bout  de  aoo  dmgt  dans  l'eau,  jj^r  tue  ra» 
aicnir  la  langue,  panteqce  ie  souffre  de  gi^mi^  touf^ 
ns  dans  cette  Hainme.     IVfais  ce  Patrlarcu^;  lui  re- 
résenta,  qu'outre  *a  distance  infmie  qui  le&  8épar<»t 
us  deux»  il  étoit  ^u&te  ^e  celui  qui  n'avoit  eu  ^nt 

~  4  m  dans  la  con^olatio»  et 
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ans  la  joie  après  sa  mort  ;  et  ^^lue  celui  qui  i*veit  i\k 
sn'dté  de  biens  et  de  délices  sur  I«  terre,  ««dlHt  U| 
if  et  tes  autres  toura^ens  dans  l'autre  mottek:.  Ia 
che  »  ajrant  aucune  mis«'rié<Mrde  &  espérer  poi:^  ^i, 
psa  à  cinq  fieri*  qu'i'  avoit,  et  pria  Abruhayrai  de  \m 
re  avertir  par  î.4uare  de  Tctat  uù  il  était,  aâa  qu<& 
a  e|É:r^)pieieâ  reîîdU  sfiîgeji,     Mab  it.M  fut  'î'é^^i&mi^ 
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MftftoinM  AiHt'as's 


fcif^ 


Jet  écoutoieat  t»M,  iU  n'Auroient  pM  plus  de  ciéance 
|>our  un  mort  qui  aeroit  retsmcitiB  exprès  pour  let 
âirertir  do  lâur  devoir. 

XXXill.    //  (ftueigne  qtCU  faut  toujours  prietf 

Il  appr't  encore  è  ses  I>)f.<  îples  qTi'il  ne  faut  point  ee 
lasser  de  prier  (  et  pour  ieur  faire  vo!r  combien  il  est 
6i^;«ntageux  de  prier  toujours  et  avec  persévérance,  il  j 
leur  upprit  la  parabole  d'une  veuve ,  li^quelle  ayant  pour 
Jtige  un  michant  homme  qui  ne  Tt>uIoit  pas  lui  foire  jui« 
tioe,  l'obligea  néaumoinH,  par  se^  nnportunités,  à  la  lui 
&ire.  Il  leur  déclara,  par  cet  âxcmple,  que  Dieu/  qui 
est  juste^  ne  manquera  point  dVkaucer  les  élus  qui! 
crient  à  lui, jour  et  nuit,  et  de  les  délivrer  bientôt  ée\ 
l'oppression  qu'ils  soiiflrent.  Mais  comme  cette  foi,  qui! 
esc  néeessttfre  pour  priOT  sans  cesse,  devoititre  rare,  iil 
Ojouta,  par  uue  espèce  d'étonnemcut  :  Lorsque  le  Filsl 
w  l'Hamnie  viendra,  pense;i-vous  qm"û  trouve  delaloij 
•uar  la  terre  ?     ' 

XXXIV.    n  ofprenfl  à  Ùri  Humble, 

■    n  se  servit  d'une  «i^tre  comparaison  pour  rabaii 
For^nieil  de  certains  soj^rbes,  qui,  se  persuadant  qu'iii 
étoient  justes,  et  étant  pietés  ne  cette  vailic  confiant 
éans  leur  fausse  saintetû,  n'avoiint  ime  an  mépris  pou 
kss-^iVs*  et  leur  adr^^ts»  cette  parobolet  .Deux  hoiii 
jjMs,  l'un  Pnaiisien,  et  l'autre  Publicàin,  lUcrent  fair 
htWr  prière  au  T^mpljp.    Le  premier  itant  debt 
jpiioit  ainsi  en  Ici^mcmc;  ^oa  Dieu,  je  vous  ténè 
ÉMccs  de  e6  que  je  ne  suis  poiftt  coirmie  le  reste  de 
BoniDicjs,  qui  sont  voleurs,  injtistes,  adultères,  et  méra 
lïonnne  ce  Publicain.     Su  jtrûne  deux  foî«  la  semnii 
iè  donne iti  dtxme  de  imt  ce  que  je  possède.     Le  |)i 
bhctiik,  «a  contraire,  se  tenant  biifc  loin,  n'(<8oit  sii 
Sertiei^  4ev^  li»  |ie«ac  au  €ieli  mais  tl  fra^^goit; 
(fMMtrioe,  en  fÊmeXi  Mcm  OWu,  ayeEpitsé  da  e^,  ^l 
««is  un  pédiii^aik  J«  vous  déclare,  ajouta  J^iis^Cfertr 

ir" 


vo 


iftnlasde  crfance 
0  exprè»  !MM»  ï» 

i  toujottrt  prieft 

jii'n  ne  fout  pointée 
voir  combien  il  est  L 
rec  persévérance,  ill 
J«q«cUe  ayant  pour 
ttloit  pas  lui  faire  ja^ 
iinportunité«,alalui 

mpfe,  que  !>»««»  *l«» 
xaucet  le»  élu»  quij 
5  délivrer  bientôt  dej 
i  comme  cette  foi,  qui! 
«,  devoJtltrerdre,ill 
icut  :  Lorsque  le  Filsj 
,  qa'U  trouvé  de  la  rwl 

ï  itre  humble* 

araison  pour  rabaisseï 

-,,  gep«r«»a<''^*^5**'" 
cette  vatrte  confiarr 

ntqi>eôainép»>8p<'" 
,«rèbcle  :  Deux  hoii 

ttbUcain.  fillererit  fat 
>r«roi«t  itanti  A&hii\ 
Dieu,  je  viâw  «'en* 
^comwe  le  reste  di 
e»,  adult«fe«.  et  «ai 

,  de«%  foi«  ^  «f^" 
le  je  possède.  Le^ 
bltn  loin,  n»  sojt  si 

i\^  mai»  8  ^*W^*' 
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Di  là  Ttt  Bt  N.  8.  J.  C«  # 

'«ne  celai-ci  s'en  retourna  chea  lui  jitstifiéi^  et  non  pat 
laatre  ;  car  quiconque  s'élève,  sera  abaissé  ;  tt  qM» 
conque  s'abaisse  sera  élevé. 

*  XXXV.    n  UnH  Ut  m/hnèé 

On  lui  présenta  al(Nr8  plufteurs  enfans,  afin  qu'il  leur 
inp<>3t  les  mains,  et  qu  u  priât  pour  eux.  Se»  Disciples 
voula:)t  repousser  ceux  qui  les  lui  présentoient,  Uut 
{>Hr!>frcnt  rudement;  mais  Jésus,  fachè  de  cette  condui- 
te, lesreprit  eux-mêoies,  et  leur  dit  dé  laisser  aller  à  lui 
cos^  petits  «fnfans,  puisque  le  Royaume  de  Dieu  étoit 
pour  leN  petits  ;  que  pour  y  entrer,  il  falloit  devenir  çnd- 
tit,  c'est- à-dire,  humble  ;  recommandant  ainsi  cette  en- 
fance spirituelle,  qui  consiste  dans  une  simplicité  sain* 
te,  et  dans  une  hurniVité  sincère.  Il  embrassa  ensuite 
ÙC&  petits  enfans,  et  après  les  avoir  bénis  put  l'itApc- 
Âtion  de  ses  mains,  il  partit  de  là  pour  <itil«r  ailteurs. 


XXX\7.     //   apprend   comoien    il    est   diJpuUf  €ms  'Hk 
riches  de  m  sauver. 

Lorsqu'il  scfut  mis  en  chemin,  un  je.ne  horviuie  d*s 

lt|ua)ité  et  fort  rii^e  accourut  à  1»!;  et  se  me^Bt  à 

jgenoux,  lui  dit  :  Quel  bien  faut-iS  que  je  f^ne  pom 

(voir  la  vie  étemelle  ?     Jésus  lui  répondit  qu'afki 

[d'avoir  la  vie  éteroeîie,  il  falloir  garder  les  ConiMande*- 

iens.  Et  parçeque  déjeune  bosnme  lui  demanda  ^uels 

léioieutces  commandemeng  qu'il  devoit  gatder,itlui  dit: 

{vous  sçnvez  les  préceptes ée  la  loi;  vous  netuerezpolol, 

TOUS  ne  comnicttrea  point  d'adtiltere,  vous  ne  dcrol»ei* 

rez  point,  vous  o«  porterez  point  faux  témoignages 

rous  ne  trornperea  personne:  'ïonore»  votre  père  et 

Jtremcrc,  et  aiftiez  votre  prochai',  consme vo(ii>mi* 

fie.     n  lui  i^ondit:  J'ai  oi^ervé  toutes  C€étho»(s 

na  ieunesse  ;  que   me  réate-t»il  encore  a  ïmre? 

.v>r;:s  Jmw  jeta  les  y  eux  sur  hii,  et  iî  Vtmaa  :  R»*»* 

ît  fâouiur^  qu'il  couç^tt  ^ow  ee  jeunr  hmmm.  ne  ^ 

Hpêch{jk|^  ûu  lui  ense%iiar  une  vâ^,  à  taqu^ri^Nît 


i 


HlITOnil  ABHB'OS^l 


W:- 


'%V 


«e  se  remlit  pas  ;  car  il  lui  dit  :  Il  vous  manque  on. 
mm  une  cluMe,  si  vouf  voulez  être  parfait  ;  ali'^z, 
Tcndtii;  tout  ce  que  vous  <|vez,  et  le  donnez  ouk  pHu* 
Vrps,  et  vous  aurez  un  trésor  dahs  le  Ciel  ;  après  ce!n« 
ven4'Z,  et  suivez-nioi.  Mais  ce  Seigneur,  qui  avoit  de 
grands  biens,  ne  pouvant  se  résoudre  k  suivre  le  con- 
Beil  qu  on  Hiî  donnoitdeles  quitter,  s'en  alb  tout  triste^  1 
Alors  Jésus  regardant  autour  de  !<.:  dit  ■»  8efi|Di!«ci> 
pies  :  Je  vaus  dis  en  vérité,  il  est  bien  difficile  qu'uo  | 
riche  entre  dans  le  Uoyauinc  du  Ciel.  Et  cotnme  ils 
étoient  tous  étomirs  du  ces  paroles,  il  répéta  encore  la 
Biènie  vérité  en  ces  termes:  Me  enfans.  qu'il  est  ilif> 
ficile  que  ceux  qui  se,  fient  en  leurs  richesses,  entrent 
dans  le  Royaume  de  Dieu  1  II  est  plus  aisé  qu'un  clia* 
fnii'Mi  pa^e  par  le  trou  d'une  aiguille.  Ce  discours  nt 
ftt  qu'augmenter  Tétonnement  des  Apôtres,  qui  se  di< 
soient  Tun  à  Vautre  :  Et  qui  pourra  donc  être  sauvé  ? 
Mais  il  |p«»'raMura,  en  leiw  représentant  que  ce  qui  est 
impossible  aux  hommej»  est  possible  à  Dic>u. 

JCXXVII.  Récompeme  ^uil promet à> ceux  qui  quitt'm 

iout  pojtr  lui. 

A^ors  Pierre  luÎNiit  :  Pour  nous,  vous  voyez  que  no^ 
Hfrong  tout  quitté,  et  que  nous  vous  avons  suivf}  auelli 
f(co«npetise  donc  en  reccvvous  nous  ?  Jésus  lui^  repon< 
dit*  qu'tni  jour  de  la  résurectioo,  lor»  ;^tte  lé  Fils  d( 
rhonii»e  auroit  assis  sur  le  trône  de  sf.  gloire,  ils  se< 
roient'  assi$  avec  lui  sur  des  trônes  pour  ji%eir  tout  (i 
pei4})e-  d'Israël.  Et  il  assura  que  noii-seulen(iént  eu: 
B»aii'<|uiconque  quittera  pour  lui  et  pour  TEvan^le 
Béiaiâoii»  ses  parens  «tses  terrefi,  en  reccVit  dès 
siècle  mloti^  cent  tgài  autant,  des  maison^  des  pare 
îles  ve^n^-  avec  i  ^k  jpersécuttons  ;  et  dam  te  «iecle 
venir,  la  vie  éternew.  •  Ce  qui  veut  dire  que  Die 
^i  réçonapienscra  sei  éh»  dam  FiMitre  monde,  ne  lei 
fC^fbasn^  point  dans  eeluincl  tes  consolations  néce;» 
1^'  fkovfflài  f outenor  daiis  l«)n£9  lefllwtioRB,  et  ot^^ 
j|||iktr«iivar  des  feNK)»iies  qw,  par  les  dev^t»'^ 
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roan<|ue  08* 

arfait;  aP'^z, 
ne»  nu*  pnu* 
l  ;  aprô»  ce1n« 
,  qui  avoittie 
«utvrc  1p  con- 
lUa  tout  triste^ 
\t  l  seiilDisci- 
difficile  qa'uQ 
Et  cotnme  ils 


ctiarité  chrétienne,  leur  («cnriront  de  parcns,  et  leur 
(bumirant  lei  choses  qu'ils  auront  quitléef  ou  perda«i. 
pour  i'ainour  de  lui. 

XXXVIIL    JStw  runuçite  Lazaret 


Pendant  que  J^sus  instniisoit  ses  disciples  au-deWr 

du  Jourdain,  Marthe  et  Marie,  les  deux  sœurs  dont 

il  a  déjà  été  parlé  ci-dissus,  iui  firent  i^uvoir  la  inaladitf' 

de  Lazare,  leur  frera,  en  lui  envi^ant  dire  seùlenienf 

ce  peu  de  paroles  :  Seigneur,  celui  que  vous  aimes 

est  malade.     Il  almoit  en  e^t  ces  troi»  personnes  ;  ef 

lorsqu'il  eut  appris  cette  maladie,  il  dit  t  Cette  mala* 

.  ,      ,  ^  clia*!^^^  "®  va  point  à  la  mort,  mais  elle  n'est  que  poujr  lA 

use  qu  u         'Igloire  de  Dieu,  et  afin  queje  Fils  de  Dieu  en«oit  glo- 

Tle  àtV^'    I*  demeura  encore dépjours  au  mémo  lit-u,  àm 

^^*^tt  ^  sauvé?!''""'  desquels  il  dit  à  ses  Apôtres {  iCetournonsea 

i^  7  .  ^e  QUI  cstl^"'^®  »  ^^  Béthaniey  où  étoi^  la  maison  de  Lazare  et 

Di^u* 


péta  encore  1» 

i.  qu'il  est  Oif.| 

tiesses,  entrent 


îeax  qui  quittcm 


lyoyeïçiucnoi 
ins  suJVTî  quelle 


de  8^  deux  sœurs^  étoit  en  Judéç,  enriro»  à  troia 
[quarts  de  lieue  de  Jérusalem,  et  il  falloit  pour  y  aUer^    ^ 
passer  le  Jourdain.  ' 

Les  Apâtres  lui  diifnt;  Maître,  il  n'y  a,  qu'an  m<^ 
iment  que  les  Juiftvouioient  vous  lapider,  etvou«jMtr« 
pez  de  rètourr^r  parmi  eux.    Il  leur  marqÀ,  pv  sa 
réponse,  qu'il  ^voit  s'acquitter  de  son  niméilere  pon^ 
n      lui  rJoonJ**°* qu  il  en  étoit  tenu  ;  et  il  ajouta:  Notre  ami  L«- 
•  ***  te  Fi»  dj'"'*^  "*"'^»  ntajs  je  m'en  vais  l'éveiller.    Ses  Discipl«% 
Itr  ^ue  w    ^^^     ^prenant  ces  roots  à  la  lettre,  lui  dirent  :  Seigneur^gjpBt 
1ort,  il  sera  guéri.    Mais  il  Itur  dit  ciairement^le 
OK&re  étoit  mort,  et  qu'il  se  réjouissoit  poor  raiiMittt 
i'euXjTde  ce  au'i!  n'àvoit'pas  éténrésent  à  sa^qiÉ^ 
fin. que  ce^l^u  il  alloit  ftiîré  swvlt  à  fortifier  H  augtiH»* 
er  leur  foi.     Thomas,  un  dés  douze  ApÂtres,  fo^ifil 
ion  Maître  rfeolu  de  retoiiraer  en  Jadée«'  dit  Mâtaii* 
«:  Ailon»>y  ftussif  afin  de  mo'irir  avec  lut.         " 
ils  Dérivèrent  k  Bétlwmie  que  quatre  jour»  «très 
m  Lazare  avoit  été  mis  dans  le  tombeau  ;  tst  il  jr  M^ 
— muantîtè  de  Ju^  w%aiec^  venus  eof^t^^^T 
MNH»  de  la  m^  ds  leur  fîrer«»     ||||sllt«  ag(«a# 


m, 


HlSTOIRt  AS!<'  *n'B 


r.pprii  «}ue  Jésus  venoit,  alla  •.(^ra  du  bourg  au-devaiit 
lié  lui,  et  lui  dit  :  Seig  'Ur,  ai.  vous  eussiez  été  ici ,  i)*oi\ 
firei  '  ne  aeroit  paimort  ;  n  lis  je«sçais  quo  Dieu  v^^  u 
accordera  tout  ce  que  tous»  lui  demandt  rez.  Jé^tis 
lui  répondit  t  Votre  frère  ressuscitera.  ^  «  Hçai»  bit-n, 
répliqua-t-elle,  qu'il  ressuscitera^li  dernier  jour.  Il 
lui  repartit  :^  Je  suis  la  rét^urrcotion  et  la  vie  :  celui 
qui  croit  en 'moi,  quand  il  aeroit  mort,  virra  ;  et  qui- 
poaque  vit  et  croit  en  moi,  ne  mourra  jamais.  Croyoz- 
vous  cela  ?  ^Ue  lui  nîpondit  :  Oui ,  Seijgneur,  Jle 
crois  que  vo  i  ftes  le  Cnristt  le  Fils  du  Dieii  vivant, 
qui  êtes  venu  en  ce  monde. 

Aprèt»  ses  paroles,  elle  s'en  alla  ;  et  a3rant  appelle 
sa  soeur,  elle  lui  <r\it  secrètement  que  le  Maître  étoit 
venu,  et  qu'il  la  demandoit.  Marie  se  leva  aussitôt, 
et  alla  trouver  Jésus  hors  du  bourg,  au  lieu-même  oà 
Marthe  l'evoit  rencontré. 

Dis  qu'elle  fut  arrivée  auprès  de  Jésus,  elle  se  jeta  i 
ses  pieds,  et  lui  dit  en  pleurant  :  Seigneur,  si  vous  eus. 
siez  été  ici,  mon  frère  ne  seroit  pas  mort.  Ses  larmcj, 
accompagnées  de  celles  que  répandoicaat  les  Juif«  qui 
étfHent  venus  avec  elle,  touchèrent  le  Fils  de  Ditiu..    lii 
friotit  en  lui-même,  et  il  se  troubla;  c'est-à-dire,  ilj 
(^'excita  dans  son  cceur  i|n  mouvement  volontaire  cl 
compassion  et  de  tendresse,  qui  paroissott  au  dehori 
par  les  mêmes  signes  qui  font  éclater  les  passîbns 
les  troubles  involontaires  des  hommes..:  Il  dema^a 
où  ou  avoit  niis  le  mort.    On  lui  dit  :  j^ignçur|  Venei 
et  voyes.     11  y  alla  ^n  pleurant,  et  fçs  pleurs  ûtu 
dite  l  quelques  Juifs  :  Voyea    ÇOiumé  il  l'ainioit 
.nendac;  que  d'autres  disoient:   l^e  pouvait* il    p 
i'emp£<'her  de  mourir,  lui  qui  a  ouvert  lit  yeux  u 
^veugle-né  ? 

Jfbus  co«itinuant  a  ùire  paroitrejessentimens  dom 
il  veuloit  bien  être  ému,  arriva  au  sépulcre,  ^ui  éto 
one  gicotte,  ièrmçe  d'une  pierre  qu'on  avoit  mise  par 
def«u8.  Il  commanda  qu'on  lui  Atat  la  pierre  :  »ur  ^ui 
[  Mjrilic  lui  représenta  que  le  corpt»  devolt  st^ntûtipai 
titti,  par$;i|  gu'il  y  aVoit  déjà  quiitrf  ^un  tj^W: 
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Il 


et  la  y'ûi  ;  celui 
t,  vivra  ;  et  qui- 
iamaJ*.  Croyoz- 
iT,  Seigneur,  Jt 
!  du  Dle^  vivant, 

^  ayant  «ppelU 
le  le  Maître  «-toit 
!  se  leva  auasitôt, 
Ueu-mime  oq 
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dlAïf  1è  tombeaii.    Mail  H  lai  répondit  :  Ke  toot  ai-J« 

rdéjja  dit  que  ai  voua  croye%  vous  verrez  la  gloit^ 
Dii  U  ?  On  lui  ôta.  donc  la  pierre  ;  vtSinim  lovant  les 
yenx  en  haut,  dit  ces  pardi»: '  M«fn  Dii" 
grâces  (le  ce  que  tbus  in'a\  7,  eli.'  k<^ 
nçais  bien  que  toua  m'exaucerez 
c4ci  pour  ce  peuple  ^xx'i  nt'environ. 
que  c'«!»t  VOU8  qui  ni'avLi  eovo\ é. 
nioth,  il  s  écria  à  haute  voix  :  Luzurt 
Le  uiort^  sortit  aussi-tât,  ayant  les  pied«  et  Its  maiiia 
lié$  de  bandea,  et  le  viituge  mvveloppi  d'un  Imge.  Ji'tfttS 
fe-fit  délier  ;  et  plusieurs  des  Juils  qui  étbient  vcniis 
Voir  les  deux  aœura,  lI  qui  furent  témoins  de  ce  niira« 
ele,  çrur<«t  en  lui.  ''■: 


vous  renda 
moi,  Ji5 

'<<  je  dit 
icnt 

.:^      COI 

it^£  dekorïh 


fésu«,elle»ejetaà 
gneur,ii  vous  eus. 
nioit.  Seslarmt'i. 
oient  le«  Juife  H>^ 
eFil8deD»«u. 

;  c  eat-à-dire, 

ent  volqn^re  d« 

roisaoit  1^1 

er  l©apa*sîbns 


XiJCXIX.    JLes  Jui/s  HcKweHt  ëoé^îî  téntW d^iiuu 


•   Mais  il  jjr  en  etil  d  autres  qui  alîcrent  rapporter  ceci 

feux  Pharisiens,  les  ennemis  rbortels  de  Jésus.      Ht 

tbrent  aussi  tôt  conseil  enscmide  avec  le*  Socrifica* 

leurs  ;  et  ils  dtrentr  t  A  quoi  nouB  ftmufions.r  ouh  i  eet 

ho>nine  fait  piui^uv»  prodiges  ;   et  ai  nous  le  iàls^ona 

faiiei  tous  croirdÀt  cri  lui,  et  lef  Hoitainii  vitndroht»  là 

wre  U«  ruineront  nôtre  Tille  et  notre  natiOn;      C'ftïphe,  qio 

dehoTi    ^tojt  le  Grana>*rêt#e  de  cette  an«ée«U^,  letar  m  i  Voi^i 

îhus  dl  n'y  eutfe'ndàB  rièn.ét  Voua  ne  considère»  pat»  q^n'il.vit^é 


les..;  if  deman«ll  est  avantjjgcux  quHin  seul  hckume  nvun  jfôur  tdikîS 

:  Seignçur,  venej  j^eùplCj  et  q,uc  toute  la  nntion  ne  pér>^  ^nt      ("e 

t  fc»  j>leura firt»>l  malheureux  t^xprimoit  ainsi ^eatrueis  mouvvilM'îijB  " 

>ouné  il  raimoitj  la  haine  contre  Jéaus.    Mais  Dteur\r»li\)ti  it  pct^l 

ie  pottvoit-il    p»   tans  qu'il  y  pansât,  Te»  desseins  de  sa  sag^e^it  ^i^\ 

Uert  la»  yfc"»  ^ '*'  iaiut  dea  «raimaa,  rthèfioroitsoa  sa<  trdoce  te«»^, 

1  j      F^S^'"^*  ^  ''^  sacrificateur,  en  prophétisait  parl^ii 

leaientimèn»  don  Voiach^  la  mort  que  le  Sauve  Uf  dcvo;t  çudurer  pc»lit 

Isépiilcre,  ^ui  éto  laavérnon-geutemenr  les  Jaifs^mais  poùtrasik^tililer 

[on  a  voit  mise  pui  éfiqprédaos  sou  Eglise  losen^nsde  ïntu,  q\ii  îtiKént 

la  pierjre  :  »viT  <!"'  lisptrsn  parmi  les  attrreâ  nations. 

ldevoitient»,wa»      (àipe/ùiant  h^s  Piiuri^^néti les  Frî^rrs lie  pisiiâb^ 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


k 


A 


y.. 


s 


1.0 


l.l 


U|2£    12.5 

i  s  ma 

l   1^    il  2.0 


1.8 


1 25   1  1.4      1.6 

■« 6"     

► 

V 


Photographie 

Scienœs 

Corporation 


23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.Y.  14580 

(716)872-4503 


'^ 


'«k*' 


■■i^jfc?*'a'Â'!^^':^iUi^î;.-';i'.>î?'^^.-- 


fi 


% 


L(î 


rREET 

(SSO 
>3 


'^ 


m 

m 


"'*"^ki*4''' 


'V.1 


•»6 


'^■--'■^^-'^-^-f^r  fù^i^ 


II 


^'^■i%te^|j^*> 


'^'^^"^e  ^âï^-fe 


r'4r*^ 


'-.«-^'«tW^r»*" 


J=C- 


«s^^ 


^¥'- 


ï»<"^..,.^ 


'::i»W#;, 


«4rf  t^*v^. 


....   3  ^  '  -!/ 


;'S^g 


'■^^ 


l'trA 


^?:#^>^' 


r-; 


M'^ 


*P^, 


».,  '..  *.  < ; 


i* 


!■«..' 


f% 


ï*f-f 


'^pi4k 


îÇÇysjSrSWSïfe' 


■7  f'*5^«<*-ite*»%.,<s%  ,',^., 


'■^4^ 


\ 


--     m 


^\ 


^^S^^^NW^f  i 


'rw^>i'- 


^1*^^ 


il 


Hf 


r*^" 


*j    ->-. 


*f«**4' 


-^ilÉMÉl^^ 


m-f^^tti.' 


^mfé'gm^r 


'•''*W'cï.-">*' 


iài'? 


'^  %: 


^^a^'^^'     -^  f% 


=>-4l^ 


'i>mmf  g^êns^-^' 


,:P*fe%^ 


s  f'^'w'nî^ 


'  j-;^ 


H* 


54i 


^*-*  . 


■4^ 

"'^ 

^/.."' 


'"^^^  ':mééimm^. 


fvT»*'-.**.-^^ 


ijî 


^%fH*'W^' 


.^S'^M 


i-  ':«■, 


';<^H^:.iiA.>M»:4*2: 


»' 


C*yi 


■•<ii6.i;*s^H[t^ 


li  '>; 


'*c?r 


1"  MÉftillifai    II  III  ifi  ■   1 


[mi 


,-*r<»' 


# 


fi# 


ilï 


%)^V^A 


^Ê^S^m^-; 


m'i 


îl. 


'<tu.:Jk^\- 


''^mi 


^ 


>'.'■  li'V' 


\F    :m 


m 


w-«v,W-^   .- 


i' 


i,/i(iB 


'■^•^•\^?^.£' 


it* 


-f%im^. 


-PN^ 


1*^ 


l''<'*'::Hi« 


^«i-y^K   --^ 


i 


''*'?**i*-?ù»': 


^iîtrjTfvf^:.  •■„ 


^S-î^; 


r^'^ 


■/^j^ 


^4^ik^ 


»5(  -■-  I     T  4.  lit 


--i  ~  ' 


-% 


M-^^j^j 


t^'.mf-j  '.-.  ■'*«'«<**?,-.  «^A 


^fyJ^'^-^' 


*  '.A 


* 


Wl 


4  f/if^,  t  yt^ 


^^^^«^^•^«fclt,,* 


«a.ijf-  7 


i^" 


2rT,'«??  .r    '*•'*' 


f^ 


'^'■^ 


"t. 


•^.> 


"''-, 


•^  i 


»** 


Mn''m,  ""if 


'?•%  „     •  s- 


^1??^^ 


*4<s!  o  'it-y  i%'.% 


r,  vk.> 


ê*  .^kwiJi*^ 


m'^- 


S**V^,éis^, 


:i»i^Hv-.;i 


,  ^^^fTiJZl'^-^'^'^'-'^rj  ,  - 


a-  ^:--^^i^ 


'■^p^É^g^^. 


^^-^^..^J::^tTi'r-- 


'•^*-''K^*'>;Ji-4,,.>«yt  -V* 


'l^'*''''v,i^^.  >,,ir;^ 


/'^^Sa 


tfs»'}  '•^^i^\ 


m... 


%is  êh"-^^ 


■•«**■.'  '  .-ffr 


-i-     :d,^  .^--^^^   ■:^_ 


?ï*'^r 


"^,^-. 

^'^''.  ,i^^. 


|.*^' 
t 


T<^- 


.."^f^ 


r-  mr-M 


■-'.i    ■''     ,4 


J  < 


-5.-:.,^î..'M-j»., 


?*Ci^-''*"  V'^'^^é^:     •■;-,• 


-J-..^ 


^"ïj*' 


■'«^^«i^'M*^    --n 


W'rm 


'*i>f 


^' 


'4*i^;i^ 


i*^*.i^s' 


.ia!jSttSfi»^<>#.,;,,.       * 


>M^*'f^',:i.3 


w 


■J*r:-m^*- 


k% 


"S«fc'^«'--*'"A.- 


'£sàm£!**i_ 


u"  -.- 


^--^^îMï-.'ii 


tt^ 


;<■!'> 


v1V^Vfm*W^^.,^^^^^,^V^ 


>av-     -W.^,-- !?Bp- 


ili-'it^' 


•-.tb4^. 


M 


.W 


'?^ 


'^M:iK>:^jf 


^,fe? 


i^^-Hli 


T"-^«l  v-iNu; 


"M 


)*ji4a|K,i^K'J*. 


W^-ï-r  J 


^■^'««r*., 


^.f.t 


^•^.,. 


rf.-^- 


•*j  ,,f-...j(y!^. 


:  ^^/ 


':*P*s*W 


(!>.^  -, 


'^n 


M 


w 


■».4»r. 


'^'.^S'***<!Ri^^<j^^^ 


v.4-V5t  -^ 


">   > 


V   -        t.  - 


**%^^ 


'*^:::^^^€'''^'i|: 


j4^ 


mJ^ 


it 


m 


^v-. 


.-iU*4.«^ 


^^: 


.1.  -5*'.-<^»^»r 


à 


"*rfk 


■wm 


tel 

A;; 

h 

I 

à-vû 


Aéim 


IthciÉ 
«erV 


^i«<#f.-> 


"^ 


'.  wm 


W^ 


4;^' 


t.^,.-^v 


■-*■-.• 


¥    ■<. 


iHl 


W: 


(itrfV 


M^ 


t        *:  » 


?.^.  .'it.w- 


4» 


•■^A^^fe:- 


'^■:û 


'm'4f^' 


■■^3 


'^■v*^ 


|î-:^,^%*j^^j 


«îc*?**  ,  „ 


.■■:,  >■■' 


n^ft*-'" 


1" 


>  c  /* 


..■-*- 


^■»'  '^^ 


.  ■■■>  -^ 


'■■«^■'  r 


ié. 


•iii,: 


;■■'   * 


^ 


ITj 


~  *  »  ■- ,  f  - 


'JS^Vte 


%' 


■♦■•^^***"'c*.. 


"■^^'^v'M 


"ï^'pliÉ^ 


.5^      j| 


[* 


^^^W'. 


tb 


■  ^W^W'WwWptr  ■  4p(lv>]^|H||^( 


^^-fe- 


4 

à 

% 

m 

irl 


.mn 


tt»  te  s  lUitntet^^r 


noi^^KÇ^  I  tb, 


£  Si 


>f«-*^fe^ 


.^ 


»«» 


'*y^ 


Ï-T, 


'  »».    ¥ 


•t   . 


■  4    *^   ' 


"    f 


il 


'.    f^A'^  " 


'ism*mk 


tÇ*  .  l^tPWil 


«tniHQtIUl 


m 


''it.db 


^    V    ,     ""9.. 


si^rv*, 


ïïSfiSfiNiii 


"Nr^^. 


-Jii- 


'l^'.-] 


>l^«^. 


*- 


-..  # 


-.f 


-im»»^'-^ 


-.*«.  **< 


'•^  K 


"V*^, 


M. 


^    ' 


p?^' 


r'I^r 


i>t>*. 


Z",   ■:*. 


*f* 


C^ 


.^teir5Str£:S*fafâ 


■#-^   •/ 


.  %»>> . 


.« 


';;  4 


*5*^^  ^^ 


^     • 


»      •« 


'  ^»  ;■- 


# 


"^'*^  -^^.^  .;=-;^.   :^J^,,4^^^^ 


•  i  r: 


■  .TA."' 


*>^'- 


^     ^      V 


Ji    •.,"     »W>  » 


^. 


;.VJ^ 


>  ...•  .  «. 


■^*  *»»  ««^xa 


ri/ 


"»■: 


'  tf    c"    *î««\f  *î  -2*'     I 


''#'v-  f*î 


'     -■    s'    à>J 


m 


l^clttf  r  QM^  <|tt1|  iitir  i«c(iiDàiÉii|ai»  4t0*iii«ipf^ 
loit    Sur  pii^mm.  hài4(&àHt  I^m^iSm 

^r^ffviM •er«f|i<|i|àcmft  wt^ttii» «NMfe  M«^ 

^rttt  wi  irie  ptttif  voot.   ^Imm  inl'tepflrairVi 

pMsfM  d«  l«ur  coçiH(;»m)it  four  fi^iettiL. 


^^»mm 


fÊÊÊÊM 


4        i    **!' .  ' 


ir     t. 


ÎfT'. 


% 


'N*. 


p»ii 


m^ 


'■V 


JMttwIwi  ^  fmm  am  liai  liliw  ■^•miêmM  jy ii 

J^^  S^^k  dHMil  Atttt-  MWtet  «B.  fl^  ^HiM.     n 

IH^^^^^^P  ^^^^^^^^^B    ^^^^^^^^^^    ^^^■•^^^  ^^v^^^K^^ps     ^^^^f^^SHH     '^^^HW^^^ra^        Af 

iiÉ|«i  H  4mIiéi|  4»  llraiiiii»  I  ■Arypow  ponût 
litSJMit,p*aMBl.a«tletl«'ftiiti«..  (^ 


^ 


yr^ 


i>«li' 


#»«^- 


«I 

mfM 


u  nuTUm 


'  «M  rit  PtM* 


kOkL  ^tgmÊkékJi  e^dmUMfékém 


^: 


dUHftMtit"^"^  I  i^;  «tm  lém Mm  mêmUf  ma  itMmmmmjiÊm. 


m 


Btitéùm  Asn'M^ 


■i 


wrt.  ■  /'■      .^< ,:  ' 

ApT^  leur  «voir  parlé  4»  ]«r  lénii  H  i^  tftoiinit 
iiîre  M  priflpe,  et  il  «ontiin»  4*  <^  I4)ifii  s  Mm 
Père,  ii  ce  eilke  ne  jettc^jpiMer  mai  ^  je.  le  bmve, 

rie  v«Érir  vialoitté  ioi44ilfk  llièviet  tnitl^ïcoiiâeliaii 
»e»  piiciplee  ;  ef  ieè  eyant  enèore  trouvéà  si  endor- 
mis, crti*îlene  MfDieAt  We  lui  lépepétti  iSf  rttipêàim 
poor  la  treieienir  fok  ^Am  prieras,  i  8»  iLuc  reppeite 
'te'il avilit  on  Anpe  dtt  C^iel  pour  le  fortifier;  ct^iie 
TegCHkie  oà  il  éieit^  c%tt-i'-4irerle  conodiut  qui  miMmn 
.•oit  au<de<i|Pi  ée  lui  entre  la  dieir,  ^«u  d«maii4mt  i 
:Be  postU  iOpNt^  eKl'#lf|Kit>.qui  ViliOait  llNi|^  &ieu, 
'eauia  uH#l)j|iirti<Wi  ff-  vioJdiite  daii%.  someoifv»  :^% 
^  «ortit  ^itto^iNiétr  eomm^  4ee  ||ooieft  de  eangb  %ùi  d(»> 
ièulerent  jos^à'brré.  -^    7  >>     ^ 

Il  t*en  alla  '  pour  la  ifoiiiéme  foi»  retrenvet  eee 
iàp6tr«i;  aprèf  RHii^inroir  (Kt,  par  une  eipcée  den^ 
.|i<H^i^  i|tt'iisn'a^eîeàtqtt*à  dormir,  el^i  prendre  d« 
"Mtpei,  pu^Wtf  m  Wit  tempe:  â  W  avertit  tout  4e 
%m  ipvel^heure  étètt^nmiie,  qiie  le  Fil^,4»  ViMoraie 
•(«eît  l^é  etitri  les  iwâitt  diet  pêJeheem  t^efuÉ-v^m  i 
^akif  ie^r  d^-&|  alimiei  ^vi  fuitoe  diÀ  tiiliîi^fi!^^  { 

n  nVoit'pae  «otmé  «^Mfé  .m»:|éi^'  <pie  ladMl 
iiearioie  vint  avec  une  CBWpIgnie  de^foldata  et  de 
/Ma  i^<ee  Frènia  et  lie  S^hea,  }0  Fliariiieaa  eil 
'  %•  M«4^atrate  aiveieni  ewpegpla  pour  prendre  4[^^l 
SU  ét«iii|  af^alÉB  i*<péiB  ^et île  Mmmb,  lét  ilteveidtttl 
^  tfaiidMi%«t  Aé  ytmtm  pwseaii^étoit 
Cottuae  âa^ilHMpie^  M  &M  lônt  iH  a«      ^ 

Mi^iÉniiiyJÉ  !9iÉu| 


N.'v''^- 


«* 

'4'- 


1^ 


iUWiftoitni» 
à4)ifn  s  Mima 

roovéâ  »i  iMndor- 
léw»  llfTfCQàniJi 
k^:hw  faffotU 
fttjrtifi«r;  ai^ 

avu  4fikiaii4oit  è 

iê  reCv«ttvet  wu 
ne  cf|»e6«  lU»  V»* 
di^^è  fftpoAn  dfà 
e§  ày/enit  tshix  et 
mmMVhomm 
ors.    t»evesNr««ai 

»âafttiiihit^«i*lBi|j 


aii» 


^bA?kiiniiL|lil.C« 


n4|ô 


Mmmi^is:tj^ 


'i^étoit 


niitleliflic 


>« 


rfss-t.  V" 


»^->. 


Mo 


'^^-  ,  :fff?  9!^d^,.JCi|Jl^  ; 


>F'1«.» 


»r« 


MiNii 


■-"Wi^. 


te^<MÊt^^li, 


.^.fn^ 


yboirè  ;  et  Aime 

ia1i:ét^t|*Mrt«-|  1»t%ii| 
r  tmitkjpeiéle,l    «.s— ?^ 


1 1  «1^  ?^w«w^*. 


^'4f(^. 


Sifollrl0nali)(ie 


Ml  déiiil  q«i  fil^ 

-**«■>. *..w.     j^iA 


%ddaf ■■  î Il  I  ----^  a£  k."    .y^jii  "  'y^  *  ^<^Ww>^^*. 


u 


lirS 


IMPk 


hm 

^00 


îl'rr^^é^^^lV 


'fi^jS^%r^^ 


es 


mtl 


%vCi 


■'i'i«i%*^ 


,-■'  1- 


m 


■"^■ftr'yf 


w<ut^iftirii,fti^.e 


'm 


»t  M  pmmir  Ml 
lofÉnlqiiiéMiilE 


""•^î^-*^ 


;'iÉBtf(1 


Pi!.<i4';«M^;4n0«ii# 


iii|fUli«i«tiM 


wjf  "     ..#,       '-v». 


■■■i 


.-■tj 


_  c'ett-t|4tre,iiHi  nîbS 


iei^«ii« 


#i?^^*-^iii»i4> 


,,;,,»v;' 


r   , 


i|i^#pBMi«âtiJ#'ttticu!t 4ii mum'iM^  ili^  TMCQitenpit  #i  «allai 
(itotsi  Piorlfr  I tfli%  i^  Um  iî9ék^téi9Êàm  «i  inMÉ Mr^lë^Éiir 


^__^__   fiftHk  fânpBf ''«m'III'  leiNî^       ^ 


^':: 


Uft 


V4I 


__   __ „„  „    __  M 


liM^mM  fl^«&  JHknagl  n^ci^gi^i 


^£s^!ï^;i|«B 


i^ 


"iaj^^'. 


14^.^ 


tft 


'  ^' 


^.^jMl^'^f^ 


■■■-■3,  ; 


tour* 

''■IlitMff.  (MS  ■    I 


,*"        ï"  V 


.^ 


Jss^is^^ 


liMfiitfiÉiiHib  ^' 


> 


.r  L>' 


Tt/ÊÊméi$wi 


^.  ... 


•     -**    V     1 


MTMwVfi  ttB$r:^4<p. 


'■  ^nf . 


'î 


!^9ti«, 4.dciii«ii| à ^MiMi» iîîQfiil Jina,  et w«t 
^  iP^  j»i  lépotidéit  liHii^ttMiiit  :  Yoat  ne  ne  ^Ai 
««pn|  ?  1^  i|«i»  v«6r  Mf  i^ttt  |*«i  ]•  Mo««ff  4rivS^ 


■wrimhWri'ii' 


^éciisliKk0i«t 


"■  ■■  *^i:?':;  : " 


i.    ?i 


hJ&^'isMJ^'MÂJ^t^MM'J'^^ 


mmmm 

«H  Roi  Ml* 


i^iif^^Cto". 


"  wsWlp' 


|P«iitt  dpirtfft 


<Iév|ut 


-tlHiVfr 


IMr 


■9  ^  mfMrtaMei'eiHi 


mSS^JSS^ÂS^-*'^-^'^ 


.'JT  : 


•la*  Jl 


^iy'y. 


m 


ih^ftmmimSiê^m- 


ÈHtÏM 


'fiii«iÉ''À 


"lêâMlPltiS^s; 


l*>,.  '-  -.y 


a. 


* 


•** 


*r« 


'il»  '   lfwi«IM  » 


dl. 


I^aitipgnoiénft  lètblM|Miftuiot  atix  ¥iiwe§4  et 
•oient  ènrliraïUaiit là  ftlte s  Toi  itu|  Attrait  l»T^|ip1» 
éti  IXèti;  é  %tà  le  i«2}kit  ert  «roft  Jour*;,  timtvtt-lpi 
#)i\c  tdl-niêuitf  i  iil  t(t  «I  lo  Pilf  dd  Diéo,  dctc«4tfiJt 
jftM  or4lu  |<e«  nrinett  d«t  Pritrtt, jet  docteun  fl» 
^'^«f  ^ii»  HKMittrati  le  raBlotmit  eiitr«tfax  :  Um 
iauvé  féi  s^itrM,  o^éot-ils.  et  il  iirf<fii»roit  le  'nêh 
>««  lui»iiè<tie  i'ûm  Te  îiiit  éltralR  $  iHI  eUlfi  ChM, 
«if  élu  le  Wm^  qu*a  dàftanuie  pré^ameinetit  ^|i 
croij^,  ctNmttianiirima  en  Icd  t  il  mvlitieoofiitiee  iki 
I%i  f  a  rl(MK!  ]>ifui  l'âîme,  qu<n  le  4lii#e,  lAiilqii^l 
i  «m  Iq'fl  êtost  le  FH«  do  Dieu.  Les  «oldiili  oiPi^qi 
•n»  «iiiprH  de  •»  croix  Mr  l#  j^urde^^  )^  ânwlteiéal 
foiÉiiie  te»  lattei^^  «îlittdtn&itt  8a^#*lbi.  il  |a«t 
leftbi  ae»liy0.  Iliiyeu^ 
^iGUfflloi  fsMm  cfacîfif  ft«ee  fui,  qui 
iHaifi  lovgàgë  t^  81 1»  ei  lé  Cjirilt,  eitove-foi 
tKf,  eîiif^  m^^>'  Mik  reoM»  le  ^^ 
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